
CE QUE LA GUERRE A COUTE Lettre d'Allema gne
Savez-vous que la guerre a coûté la vie à

13 millions de soldats ? Leurs cercueils alignés
côte à côte couvriraient une route de 6450 ki-
lomètres, soit la distance de Bordeaux à Mos-
coa ! Et ces 13 millions ne représentent que
les victimes tombées sur les champs de batail-
le. A ce chiffre, il faut ajouter les autres 24
millions de morts, victimes du blocus terrestre
et maritime, des révolutions, des navires cou-
lés, des bombardements, etc. Le chiffre de 13
millions se trouve presque triplé : 37 millions
de vies humaines !

Savez-vous ce que la guerre a coûté à cha-
que habitant des pays belligérants ?

Etats-Unis 1000 francs par habitant
Angleterre 3500 » » »
France 4000 » » »
Russie 1000 » » »
Italie 2000 » » »
Belgique 1000 » » »
Allemagne 3800 » » »
Autriche ,. . 3800 » » »
Turquie 300 » » »
Bulgarie 1000 » » »

Et ce n'est pas tout. Aux dépenses pour la
guerre viennent s'ajouter encore les destruc-
tions. Ainsi, pour ne citer qu'un seul front, le
Nord de la France, il y avait :

790,000 maisons et bâtiments anéantis ;
65,000 km. de voies détruites ;
9,700 ponts de chemin de fer écroulés ;

22,000 entreprises pulvérisées.
Voulez-vous savoir ce que représentent les

milliards dépensés pour la guerre ? Un statis-
ticien a calculé qu'on pourrait faire cadeau à
chaque famille des Etats-Unis, du Canada, de
l'Australie, de la Grande-Bretagne, de la Fran-
ce, de la Belgique, de l'Allemagne, de la Rus-
sie, d'une maison valant 12,500 francs située
sur un terrain de 2 hectares et contenant pour
6000 francs de mobilier. De plus, on pourrait
pourvoir chaque groupe de 20,000 familles
d'un hôpital, d'une université et d'écoles y
compris le salaire des instituteurs, des infir-
miers, des médecins et des professeurs.

Si la guerre de 1914-1918 a coûté 37 mil-
lions de vies humaines et 1024 milliards de
francs-or, quels seraient les chiffres d'une
nouvelle guerre, plus meurtrière, plus destruc-
trice que la^dernière, d'une guerre scientifi-
que qui, au moyen de gaz, de bombes et de
microbes, réduirait en quelques minutes des
grandes villes comme Paris ou Berlin en un
amas de décombres ?

Un étrange phénomène en Italie
la terre qui hurle !

A Lardarello , les gens sourds sont au nombre de
plusieurs milliers . Cette pénible infirmité leur est
venue à la suit»; d'un phénomène étrange : la terre
s'est mise à hurler... avec une telle violence que ,
dans un rayon de 50 kilomètres , on n'entendit plus
rien que ce grondement effrayant , que le sommeil
et lu vie devinrent impossibles et que tous les mal-
heureux qui ne voulurent pas évacuer la région eu-
rent les tympans déchirés...

Ce bizarre phénomène s'est produit , il y a quel-
ques semaines , et a duré plusieurs jours , à la suite
des sondages effectués dans la région industrielle
de Lardarello où l'anhydride carbonique, porteur
d'acide bori que , fuse à l'état constant. Sans que rien
[lût le faire prévoir , un roulement gigantesque se fit
entendre et une érup tion formidable de gaz , d'eau
et de boue jaillitT 'La vapeur , sous une pression de
trois atmosphères et à 165 degrés de température,
sortait du sol et formait , à 250 mètres de hauteur ,
un nuage opaque...

L'âge des présidents de la République
française

M. Paul Doumcr a 74 ans. C'est le plus âgé des
présidents de la Républi que française. M. Thiers , élu
le 17 février 1871, avait 73 ans. Le maréchal de
Mac-Mahon , qui lui succéda , le 24 mai 1873, avait
65 ans ; Jules Grévy, élu le .10 janvi er 1879, avait 72
ans ; Sadi Carnot, proclamé le 3 décembre 1887,
n'avait que 50 ans i Casimir Périer , le benjamin des
présidents , avait 47;ans au moment de son élection ,
le 27 juin 1894 ; Félix Faure, qui vint après , le 18
janvier 1895, avait 54 ans ; Emile Loubet , élu le 18
février 1899, atteignait ses 61 ans ; Armand Faîtières
fut  élu le 18 février 1906 à 65 ans ; Raymond Poin-
caré avait 53 ans lorsqu 'il fut élu , le 18 février
1913 ; Paul Deschanel avait 63 ans lors de son élec-
tion , le 18 février 1920 ; son successeur , M. Alexan-
dre Mfflerand , élu le 23 septembre 1920, avait 61
ans. M. Gaston Doumergue fut élu le 13 mai 1924 à
l'âge de 59 ans.

Danger de guerre "?
Une Allemande qui fut une grande amie du

Valais où elle a résidé dans sa jeunesse, et
iréquemment aussi depuis la guerre, nous
iécrit une lettre fort intéressante sur la politi-
que et la vie économique de ce pays.

Nous ne pouvons résister au désir d'en com-
muniquer les idées générales à nos lecteurs,
car elles reflètent bien, croyons-nous, la men-
italité de la grande majorité des citoyens d'ou-
;tre-Rhin.

Et tout d'abord, cette personne, que nous
avons connue pacifiste ardente et partisan
convaincue de la Société des nations, ne croit
plus que la solution des conflits internatio-
naux puisse être réglée autour « de la table
verte ». Sa confiance, que nous savions en-
thousiaste pour l'alliance des peuples, l'a com-
plètement abandonnée. « Personne, en Alle-
magne , ne croit encore à Genève » , nous écrit-
elle, « et quels que soient les événements poli-
tiques, nationaux ou internationaux qui pour-
raient surgir, tout nous est ind i f férent .  »

Ce fatalisme, s'il est bien général, nous .pa-
raît dangereux pour la paix. Il suffirait en
effet d'une poignée de nationalistes revan-
chards et belliqueux pour entraîner une masse
qui ne sait plus réagir dans les pires aventu-
res et déclancher de terribles catastrop hes.

Mais, il existe un autre danger encore et
que souligne clairement la phrase suivante :
« La grande masse de la popula tion reclame
du pain et du travail. » Or, en réduisant les
hommes à la dernière extrémité, la faim, qui
est une mauvaise conseillère, les pousse sou-
vent à commettre des actions répréhensibles,
à porter atteinte aux principes les plus sacrés,
aux notions de la plus élémentaire justice.

Que ces privations atteignent non plus l'un
ou l'autre individu isolé, mais que la popula-
tion dans- sa généralité en subisse les consé-
quences déprimantes, et l'on peut redouter,
alors, ces- crises aiguës, ces révolutions qui
bouleversent un paya et qui , do proche en
proche, risquent d'amener les perturbations
les plus graves sur toute la surface du globe.

De nos jours, en effet , il existe entre tou-
tes les nations civilisées une certaine solida-
rité morale que d'aucuns s'efforcent en vain
de nier. 11 souffle à travers le monde, panmi
la grande masse du moins, un vent d'interna-
tionalisme qu'il est impossible de ne point
sentir. C'est pourquoi la vie économique, so-
ciale et politique d'un pays n'est indifférente
a aucune autre nation.

Or, le danger d'une révolution est réel en
Allemagne.

« Durant l'hiver écoulé , chacun l 'attendait ,
déclanchée par la droite ou par la gauche, car
tout le monde est mécontent de la situation,
et on rend les chefs d 'Etat responsables de la
crise qui sévit. »

Les grands magnats de la finance et de la
politique sont peut-être les seuls à s'accommo-
der du régime. En effet , ainsi que nous l'avons
déjà dit , le peuple a faim ; pressurés d'une
façon anormale, « les bourgeois payent des
impôts exorbitants ; on les force à sortir les
derniers sous de leur cachette ».

De la sorte, le pouvoir d'achat est diminué,
la consommation restreinte et, conséquence
inéluctable, le chômage va grandissant. La dé-
pression morale s'accentue continuellement ;
on vit au jour le jour, sans espoir, sans con-
fiance, sans intérêt, l'esprit abattu.

Et c'est ainsi que ceux qui jad is vivaient
dans l'abondance, apportant encore dans nos
hôtels un appoint considérable de ressources,
restent chez eux dans un état qui confine à la
gêne, souvent à la misère.

Ce qui augmente le mécontentement de ces
gens, c'est de savoir « que les dirigeants gas-
p illent l 'argent ainsi extorqué ». Faut-il s'éton-
ner dès lors, que, loin de redouter la révolu-
tion, la multitude la souhaite comme une amie
qui peut-être mettra fin à une situation qui
peut difficilement empirer, parce qu'elle est
à\.es extrêmes limites.

Beaucoup d'Allemands, pourtant, espèrent
encore en des jours meilleurs. Les « Nazzi »
(Fascistes), en prenant le pouvoir, réussiront,
croient-ils, « à rendre la situation plus nette.
C'est là une chose possible, sans doute, mais
un tel avènements serait-il de nature à raffer-
mir la paix en Europe ? Tout impérialisme,
quel qu'il soit, en faisant fi de la volonté gé-
nérale, en instaurant l'autocratisme, est un
perp étuel danger pour le pays lui-même et
pour les nations voisines également : l'Europe
en a fait la douloureuse expérience.

Comme on le voit , la vie politique et écono-
mique de notre voisine du nord inspire de
lourdes inquiétudes. Et le vent qui risque de
souffler dans ce pays pourrait fort bien ame-
ner de sombres nuages dans le ciel européen.

Ceux qui , comme nous, ont encore conser-
vé un foi ardente en la Société des nations,
malgré ses nombreuses tares, souhaitent que
l'on parvienne à résoudre d'une manière paci-
fi que tous ces problèmes épineux. Ce sera Ig
triomphe de la raison sur l'épée.

C. L...n.

Deux écumeurs d'hôtels
Un nommé Jens Larsen Brum , metteur en scène,

âgé de 41 ans, vient d'être arrêté avec sa femme, à
Paris. Larsen avait vu son étoile pâlir en 1921. Il est
alors venu en Suisse en s'obstinant de mener grand
train.  Il se présentait avec sa femme dans les plus
grands hôtels , prenait des appartements à 500 francs
par jour , conviait à sa table les vedettes les plus
notables , et les personnalités connues. Il dépensait
sans compter. Mais la veille où la note devait lui
être présentée , le ménage disparaissait , laissant dans
les chambres qu'il occupait des quantités de valises
bourrées de vieux journaux. Quant à l'argent liqui-
de, l'escroc et sa compagne l'empruntaient aux em-
ployés d'hôtels. Arrêtés en Suisse , les deux escrocs
avaient été condamnés. Puis ils sont venus en Fran-
ce, après avoir perfectionné leur méthode . Ils fai-
saient prendre par la direction de l'hôtel des tickets
de voyage dans les compagnies de chemin de fer et
d'aviation , qu 'ils se faisaient rembourser le lende-
main en mains propres en ne les utili sant pas.

Un bar... communiste
L'Hôtel Métropole , à Moscou , vient de se faire

aménager un bar et une salle de danse : l'un et l'au-
tre sont luxueux et de belles proportions . Les étran
gers seront seuls admis dans ces dépendances, où
les consommations devront être pay ées en monnaie
étrangère. On prévoit , paraît-il , un grand succès.

Berlin et Paris ont dès à présent reçu commande
d'avoir à expédier de grandes quantités de vermouth ,
de gin , de whisk y, de vin de Champagne et de di-
verses li queurs pour « confectionner » des cocktails
inédits à l'usage des clients du bar , lequel sera servi
par deux spécialistes renommés.

Le lavabo de l'étabbssement est tenu par une
vieille négresse, jadis amenée à Moscou par le prési-
dent Hoover quand , au profit  des affamés de Russie ,
il vint organiser des secours : la négresse faisait la
cuisine pour les membres de la commission améri-
caine.

Une femme dépensière
M. Odilard Pagon épanche dans le gilet d'un ami

ses petits ennuis domestiques.
— Ah I mon pauvre vieux , je ne suis pas heureux !

Igémit-il : j'ai épousé une femme terriblement dépen-
sière, dont les folles prodigalités m'empoisonnent
\ l'existence !... Tu n'as pas idée de son goût pour le
gasp illage !

— Ça m'étonne ! se recrie le copain ; vous vivez
pourtant modestement , sans le moindre luxe ; vous

i recevez à la fortune du pot ; j e peux même t' avouer
entre nous , qu 'on ne mange pas très bien chez toi !...

— C'est vrai...
— D'autre part ta femme n'est pas d'une élégance

. exagérée... Elle s'habille plutôt mal , elle ne porte ni
bijoux , ni fourrures , ni bas de soie...

— Non , mais elle passe sa vie à me demander de
: l'argent , c'est intolérable à la fin I... Tous les jours ,
mon vieux , elle m'en réclame... tous les jours I...

— Mais alors , qu 'est-ce qu'elle peut bien en faire ?
— Je ne sais pas , répond M. Odilard Pagon , je ne

lui en donne jamais.

Du radium dans le nûrd-ouest du Canada
On mande de la province de Winni peg que des

gisements considérables de pechblende ont été dé-
couverts dans le nord-ouest du Canada. Ils se trou-
vent à proximité du lac du Grand Ours , et les essais
officiels ont démontré qu 'ils contiennent de 144.51 ù
162.39 milligrammes de radium à la tonne.

La valeur du radium étant évaluée à 50 dollars le
milligramme , les qualités de blende examinées en
contenaient 7 ù 8000 dollars à la tonne.

C'est en 1930 que la Eldorado Gold Mining Com-
pany a signalé la présence probable de radium au
lac du Grand Ours au cours de prospections faites
dans la vallée du Mackenzie , à 1200 km. au nord de
la station la p lus proche du Canadian Pacific , à
Fort Me Murray, dans l'Alberta. On étudie à l'heure
qu 'il est la possibilité d'exp loiter le gisement dans
des conditions avantageuses.

La reconstitution d'un crime historique
On a tourné jeudi matin , au quai du Mont-Blanc ,

;à Genève, le dernier « bout » du film sur l'impéra-
trice Elisabeth d'Autriche. On sait qu'elle fut poi-
gnardée le 10 septembre 1898, sur ce même quai ,
spar l'anarchiste italien Lucchini.
i La grande vedette Lil Dagover , qui touche pour
|ce film 30,000 marks or , soit 45,000 fr. suisses —'¦ un
, mois de travail — a quitté Genève en avion , se ren-
'dant à Berlin. Elle est engagée pour le mois d'août
jà Hollywood.
I A la scène d'arrestation du régicide Lucchini , pit-
storesquement reconstituée , assistaient des centaines
,de curieux qui encombrèrent un instant toute la cir-
culation. Dans la foule amusée par ce spectacle se
[trouvaient cinq témoins du drame vécu- il y a 33
|ans. C'étaient MM. Charles-Albert Mayer , propriétai-
re de l'hôtel Beau-Rivage ; Joseph Planer , ancien
[concierge de ce palace ; Albert Ruchti , coiffeur atti-
!tré du « National et de Beau-Rivage », qui fut au
[service de la défunte imp ératrice Elisabeth ; Fran-
çois Derivaz , actuellement timonier à la Compagnie
de navigation , qui se trouvait sur le « Genève » com-
me batelier , et le chauffeur de taxi Ami Rochat ,
alors cocher de fiacre , qui releva l'impératrice d'Au-
triche après l'agression.

C'est à ce brave cocher qu 'Elisabeth d'Autriche ,
déjà frappée à mort , dit : « Laissez-moi , ce n 'est
rien » ; puis continua sa route pour s'embarquer sur
De « Genève », Où elle succomba à une hémorragie
interne.

(Réd.) — Nous nous souvenons que c'est à cette
occasion que la « Tribune de Genève » fut lancée ù
Martigny et portée ù domicile par ce brave «Adam»
auquel succéda Oscar Gay.

M. Doumer et la Fête des Vignerons
Beaucoup ignorent sans doute que M. Paul Dou-

mer , le nouveau président de la République f rançai-
se, a assisté, en 1927, â la « Fête des Vignerons ». M.
Emile Gétaz , qui rappelle le fait dans la « Feuille
d'Avis de Vevey », consacre les lignes suivantes a
l'impression que fit sur le futur président la gran-
diose manifestation qui se déroulait sous ses yeux.

II me souvient qu'à l'issue de la représentation ,
avant le banquet officiel auquel il était convié, j'ai
eu l'occasion de me trouver en présence de M. Dou-
mer, de M. l'ambassadeur Hennessy et de M. Henry
Bordeaux. Tous les trois ne tarissaient pas d'éloges
sur le spectacle qui les avait profondément émus.

Et M. Doumer ajouta : « Quelle leçon donne ce
petit pays en produisant une aussi grande chose !
Comme on sent que c'est le peuple lui-même qui
agit et qui se consacre à une œuvre qu 'il sait artisti-
que et belle, œuvre inimitable à laquelle chacun
partici pe en payant de sa personne et en payant...
son costume. Fête de terroir , unique en son genre,
elle ne peut exister que grâce à l'esprit de tradition ,
de patriotisme , qui anime les populations riveraines
de ce beau Léman ! Même en dépensant des millions
un tel spectacle ne pourrait être organisé ailleurs
qu 'ici. »

MM. Hennessy et Bordeaux souscriront pleinement
aux aimables paroles de M. Doumer qui , il faut
l'avouer , me firent grand plaisir. C'était la preuve
évidente que M. Doumer avait admirablement com-
pris la piortée de notre grande fêle, ses origines et
l'abnégation de ses organisateurs et de ses anima-
teurs.

La femme sans nom
Il y a vingt-cinq ans environ , le yacht de la prin-

cesse de V. jetait l'ancre dans un petit golfe du cap
de Bonne-Espérance. A cette époqu e, il était de mo-
de que les indigènes offrent aux rares Européens
visitant leur pays de jolis bébés, dans l'espoir de re-
cevoir en échange des perles de verre et autres bi-
belots. La princesse accepta une charmante fillette
qu 'elle ramena en France et qu 'elle éleva comme si
elle avait été son propre enfant. Maria , tel est le
prénom qu 'elle lui donna , reçut une excellente édu-
cation et fut admise dans les meilleures familles.
Brune comme une créole elle est aujourd'hui d'une
grande beauté.

Or, il y a quelque temps, sa protectrice mourait
sans avoir régularisé de façon quelconque sa situa-
tion civile.

Dernièrement , la jeune femme reçut plusieurs of-
fres de mariage. Mais pour se marier , il faut des
pap iers et elle n'en possède aucun. Elle n'a pas de
nom. Désesp érée, elle s'est adressée au procureur de
la République française auquel elle a écrit cette tou-
chante missive :

« On m'a enlevée, sans mon consentement , à mon
pays, dont je ne connais même pas le nom. Je suis ,
sans qu 'il y ait de ma faute , hors la loi , qui protège
cependant le moindre citoyen. Je vous prie de m'ac-
corder le droit  de vivre , qu 'on ne refuse pas ù un
animal. »

On attend avec curiosité la suite qui sera donnée
à cette peu banale affaire.

Un médecin reconnaît la hante valeur
de l'activité Jf * 11* ^0

dn enré <S ^̂ inM£ij ^
II écrit : C'est dans la composition du mélan-

ige « VIRGO », créé par le curé herboriste
Kunzle à l'aide de précieuses substances com-
plémentaires — céréales, glands, figues caramé-
lisées et autres fruits des trop iques, que rési-
dent les propriétés salutaires de cette boisson.
Vous aussi devriez accorder votre confiance
au mélange VIRGO du curé Kunzle.
Nouveau prix : fr. 1.35 le paquet de 500 gr.



VALAIS
La rae cantonale de chant

à Sierre
C est donc demain et après-demain, 30 et 31 mai,

qu'aura lieu la Fête cantonale de chant.
En dehors des concours, dont l'horaire a' été pu-

blié déjà, il y aura à la fête trois grands concerts.
A celui du samedi soir, à la cantine de fête, les so-
ciétés suivantes se produiront : la «Gérondine » , Har-
monie municipale de Sierre ; la Chorale Séduuoise ;
le « Mânnerchor » de Viège ; le Chœur d'Hommes de
Martigny ; l'i Orphéon » de Monthey; le Chœur mix-
te de Brigue.

Dimanche, • deux- concerts auront lieu. L'un à la
cantine pendant et après le banquet; l'autre au nou-
veau Casino de Sierre, à 14 heures. Se produiront à
la Cantine : la Fanfare municipale de Chippis ; le
Chœur mixte de St-Maurice ; l'« Espérance », chœur
d'hommes de Chalais ; le Chœur mixte de Saillon ;
le Collège de St-Maurice ; au Casino : le Chœur mix-
te de Sierre avec le concours de l'Orchestre de Sier-
re ; l'« Orphéon » de Monthey; le Collège de St-Mau-
rice ; le « Mânnerchor » de Viège.

Le concert du Casino sera radiodiffusé.
Le Comité d'organisation remercie les sociétés qui

ont bien voulu accepter de se produire dans ces di-
vers concerts et spécialement le Chœur mixte de
Brigue (160 exécutants), qui viendra donner à Sier-
re, avec orchestre, quelques-unes des œuvres du
prof. Zimmermann, en particulier la cantate < Mein
Heitmatland » (texte du prof. Werlen) , qui eut tant
de succès déjà à la Fête de chant de Sion et diman-
che passé à Brigue.

La Fête cantonale de chant sera une fête popu-
laire. Mais elle se déroulera dans une dignité qui
manque souvent aux manifestations populaires. C'est
aussi bien pour lui conserver son caractère que le
comité d'organisation a interdit et demandé au Con-
seil communal de Sierre d'interdire la présence de
forains à la Fête cantonale de chant, ce qui eût été
cependant une source importante de bénéfices pour
la société organisatrice. On viendra d'autant plus
nombreux à Sierre que l'on sera certain d'y trouver
de vraies jouissances artistiques que ne troublera
pas la musique des carrousels.

DE TOUT LE VALAIS : A SIERRE 1
Le Comité de Presse.

Aux Chanteurs valaisans
Quand le Printemps aura déclos, en la splendeur

ensoleillée de la terre' sierroise, la promesse fleurie
de sa fécondité ;

Quand la joie bénie des renouveaux annuels aura,
de l'espoir nourricier, ouvert les voies enchanteres-
ses ;

Dans Sierre, venez, Chanteurs 1 porter, au cœur
du pays valaisan, l'hommage harmonieux de sa fi-
délité 1 , . . : , '

Le Valais, par vous, chante la gloire et le bienfait
de Celui à qui sont dus cette terre et ce ciel , entre
tous enviés :

Ciel radieux et fier, entre les monts gardiens de
l'étranger maléfice ;

Terre âprement domptée par le soc endurant, et
que couronne, en sa magnificence aride, un emblè-
me' de neige inviolée, vi, - .X.

Votre chant, unanime, vers Lui s'élèvera, prière
ardente, hymne d'amour.

Sierre vous recevra comme un prêtre à l'autel.
. Chanteurs valaisans I Vous portez l'âme unie du

Pays tout entier, dont votre voix est la pieuse of-
frande.

Bardes des temps nouveaux, c'est vous qui con-
servez les flambeaux d'Idéal.

Le chant sublime les cœurs. Il ennoblit et divinise
la peine des hommes. Il anime et nourrit la voca-
tion des peuples.

Par vous, donc, le Valais demeure.
Soyez les bienvenus I

Le Comité d'organisation.

Discours officiels
Prendront la parole au cours du banquet de la

Fête cantonale de chant : M. Pitteloud, président du
Conseil d'Etat, et M. Oscar de Chastonay, greffier
du Tribunal de Sierre, président du comité de ré-
ception. Les discours de réception seront prononcés
par M. l'avocat Gard et M. le Dr Gentinetta.

Cartes de fête
La carte de fête pour les deux jours (log. hôtels)

coûte fr. 16.—. Pour le samedi ou le dimanche seul :
fr. 8.—. Cette dernière carte donne droit au repas
du samedi ou du dimanche et à l'entrée permanente
aux locaux de concours, etc.

Princesse...
mais esclave

d'après l'anglais, par LOUIS D 'ARVERS

Et comme tous s'employaient à le retenir,
il se libéra courtoisement mais avec fermeté.

Liane l'accompagna jusqu'à la porte du sa-
lon de musique.

— Je vous remercie, dit-elle très bas, la
voix toute tremblante encore de l'émotion
ressentie.

Il s'inclina sur ses doigts qu'il effleura à
peine de ses lèvres. Quand elle releva la tête,
il avait disparu, et tous pensaient à se retirer.

Aucun de ceux qui étaient là ne s'était mé-
pris sur le sens donné par l'artiste à son ins-
piration et tous avaient compris la leçon don-
née au grand seigneur avec un charme si poi-
gnant.

Tous savaient qu'Orlof avait compris com-
me eux et, connaissant ses dangereuses colè-
res, tremblaient qu'il s'y abandonnât avant
leur départ.

Certes, Orlof ne pouvait méconnaître l'im-
pertinence voulue du chanteur, mais son or-
gueil le garda d'accuser le coup.

Ce fut seulement quand il se retrouva seul
en face de Liane qu'il s'avança vers elle blê-

Le livret de fête
Le livret de la Fête de chant, que nous venons de

recevoir , se présente sous une superbe couverture en
trois couleurs signée du peintre Edmond Bille. Une
lyre dominée par le soleil de Sierre donne à la cou-
verture un fort grand air.

Le livret a été exécuté par l'imprimerie Schœchli
de Sierre et fait honneur à cette maison. Il contient
tous les renseignements désirés, le programme des
concerts, etc., et chaque personne se rendant à la
fête fera bien de se le procurer en arrivant à Sierre
(prix : 1 fr.).

Bureau de renseignements
Un bureau de renseignements sera installé Place

de la gare.

Horaire du train spécial
Dimanche 31 mai

5.57 dép. «j St-Maurice i arr. 21.45
6.05 » " Evionnaz ' k » 21.37
6.10 > Vernayaz » 21.32
6.17 » Martigny > 21.24
6.22 » Charrat » 21.19
6.28 . Saxon » 21.14
6.33 » Riddes » 21.09
6.37 » Chamoson » 21.04
6.42 » Ardon » 21.00
6.47 » Châteauneuf . . .  » 20.55
6.55 » Sion » 20.46
7.02 » St-Léonard » 20.40
7.07 » . ,  Granges-Lens . . . .  » 20.35
7.14 arr. T Sierre 8 dép. 20.27

La Société d'Histoire du Valais romand
La Société d'histoire du Valais romand a

tenu, le dimanche de Pentecôte, son assem-
blée générale de printemps à Nendaz, le haut
village du district de Conthey, situé sur le ver^
sant sud de la vallée du Rhône, dont on jouit
d'une vue étonnante sur la chaîne des Alpes
bernoises. Toute la population du village s'est
associée à cette manifestation.

Le président, M. le Dr de Cocatrix, préfet
de St-Maurice, a ouvert l'assemblée qui comp-
tait une centaine de membres. Puis quatre tra-
vaux d'un grand intérêt ont été présentés : M.
L. Lathion, chef de gare et député à Tourte-
magne, sur « Nendaz au moyen âge », M. le
Rd Prieur Delèze, curé de Val d'illiez, « Nen-
daz au temps de la domination des Hauts-Va-
laisans » , M. Paul de Rivaz, médecin-dentiste
à Sion, sur « Les noms patronymiques de
Nendaz », M. Jules Bertrand, pharmacien à
Chexbres, sur « Les débuts de la presse valai-
sanne ».

Les autorités de Nendaz ont offert ensuite
le vin d'honneur, puis la raclette a été servie
en plein air, au-dessus du village, face à on
immense paysage. La fanfare de la localité
jouait ses plus beaux airs. M. le président Sé-
raphin Delèze s'est fait l'interprète de ses ad-
ministrés de la commune de Nendaz.

Caves coopératives
Voici le programme de la journée d'inaugu-

ration fixée au samedi 6 juin :
10 h. Inauguration de la Cave coopérative de Sion

et environs ; visite et dégustation.
11 h. 07. Départ pour l'Ecole cantonale d'agriculture,

à Châteauneuf; visite de la cave expérimen-
tale.

12 h. Dîner à Châteauneuf.
15 h. Départ pour Riddes.
15 h. 30. Inauguration de la Cave coopérative de Ley-

tron-Saillon et environs ; visite et dégusta-
tion.

Départs direction Lausanne : 17 h. 26 et 20 h. 02.
Départs direction Brigue : 17 h. 64 et 19 h. 41.
N. B. — Les participants sont priés de s'inscrire à

l'Office central des Vins, à Sion.

V O U S  M A I G R I R E Z
de la partie du corps souhaitée, par l'emploi de la
friction amaigrissante < EMBRODANYA > , sans diè-
te, sans exercices, sans bain, sans régime. — Usage
exclusivement externe, emploi facile et agréable.
Résultat très vite visible. Rend la peau douce et
veloutée.

Ecrivez à Madame Issen, Lausanne, 2 rue Centra-
le, qui vous donnera gratuitement tous les rensei-
gnements souhaités sur c EMBRODANYA >.

Résultat depuis dei années.

me de fureur.
— C'est vous qui avez demandé à ce misé-

rable de m'insulter ! cria-t-il.
Elle le regarda droit dans les yeux.
— Le poème de Sully Prudhomme est réci-

té couramment dans tous les salons depuis de
longues années, dit-elle froidement, et ceux-là
seuls qui n'ont pas la conscience très nette
peuvent s'en sentir atteints.

Très calme et un peu hautaine, elle atten-
dait sa réponse avant de quitter le salon.

Mais ce fut lui qui s'éloigna le premier en
étouffant un juron.

Xénia, qui n'avait pas voulu quitter sa bel-
le-sœur pour le cas où elle eût pu avoir besoin
d'appui, le suivit.

— Vous aviez besoin d'inviter ce cabotin
pour me faire insulter par lui, dit-il fonçant
sur elle comme s'il était prêt à la frapper. Le
gredin savait bien qu'on ne peut pas se ven-
ger d'une mélodie ! Il savait bien que si je lui
répondais je me couvrirais de ridicule. Et...
aussi qu'on ne se bat avec les gens de son es-
pèce

— Il se croit votre égal, assura Xénia d au-
tant plus calme qu'elle le sentait violent. Mais
au fait , je me range à l'avis de votre femme,
c'est seulement votre conscience qui vous a
fait penser qu'on vous insultait, alors qu'on
chantait des vers écrits par un homme qui sû-
rement vous ignorait !

— Au diable la conscience et vous-même !
Ce cabot est-il oui ou non l'amant de Liane ?

— Devenez-vous fou ? demanda-t-elle avec
un tranquille mépris. Votre femme n'a jamais

La pêche dans le Léman
La convention conclue avec la France, le 28

juillet 1924, touchant la pêche dans le lac Lé-
man et le Rhône, n'a pas reçu l'approbation
de la Chambre des députés. La France a aban-
donné le terrain conventionnel pour édicter,
en 1929, un décret réglementant la pêche
dans les eaux françaises du lac. Certains mi-
lieux français influents se préoccupent au-
jourd'hui de faire désigner une commission
mixte d'arbitrage, qui pourrait rendre des ser-
vices appréciables pour éviter les conflits.
L'utilité que pourrait offrir cette commission
est d'autant plus plausible que, du côté suisse,
on commence à admettre l'existence, long-
temps contestée, de puissants courants sous-
lacustres, susceptibles de transporter au loin,
vers les eaux suisses, les filets posés par les
pêcheurs savoisiens.

Les glaciers en Valais
Comme les années précédentes, le personnel

forestier du Valais a fait, en 1930, des obser-
vations et des mensurations portant sur 18
glaciers. Les résultats ont montré que sur ce
nombre 15 sont en recul plus ou moins pro-
noncé ; c'est ainsi que le glacier de Rossboden
(Simplon) a diminué de 51 mètres, celui de
Zanfleuron (Diablerets) de 24 mètres, et celui
d'Aletsch de 18 m. Les plus faibles reculs sont
ceux des glaciers de Saleinaz (Orsières), 4 m.,
et de celui d'Arolla, 2 m. 30.

Deux autres glaciers, ceux du Mont Fort et
du Valsorey, sont stationnaires ; un seul gla-
cier, celui de Lœtschen, au fond de la vallée
retirée du même nom, a allongé sa pointe de
6 m. 50.

Ces indications ne témoignent pas en fa-
veur d'un abaissement de la température, l'an-
née dernière, bien au contraire . Les énormes
masses de neige tombée l'hiver dernier auront
peut-être pour effet, si l'été n'est pas très
chaud, d'enrayer le recul des glaciers, mais il
ne faut pas trop y compter.

Hôtels Seiler, à Zermatt
Avec le solde précédent de fr. 1304.69, reporté de

1929, et l'excédent des recettes de 1930, le compte de
profits et pertes de la Société des hôtels Seiler , à
Zermatt, présente, pour l'exercice 1930, un total de
recettes de fr. 292,721.71 ; le service des dettes hypo-
thécaires exigeant fr. 200,000.—, le solde actif dis-
ponible ressort à fr. 92,721.71 .

Le capital-actions est de fr. 2,040,000.—, à savoir
fr. 400,000.— d'actions de priorité premier rang,
fr. 880,000.— d'action de priorité second rang, fr.
760,000.— d'actions ordinaires. La dette hypothécai-
re est de 4 millions de francs . Les immeubles figu-
rent au bilan pour fr. 5,545 ,000.—, le mobilier pour
fr. 1, 120,000.—, les approvisionnements pour fr.
207 ,650<—. 
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Protectionnisme à rebours
On lit dans le Journal de Sierre :

Les deux imprimeries de Brigue et Naters protes-
tent contre le fait qu'un comité formé pour éditer
un annuaire valaisan a confié l'impression de ce vo-
lume à la maison Benziger et Cie, à Einsiedeln. 11
paraît que les initiateurs auraient constaté qu'une
maison valaisanne était incapable d'imprimer cet
ouvrage ! Mais on n'a pas fait la preuve de cette in-
capacité. En se contentant de la constater, on a fait
une appréciation toute gratuite qui ne correspond
pas à la réalité.

Ces messieurs de l'annuaire valaisan auraient dû
penser que , l'ouvrage paru , il faudra bien le signaler
à la population par la voie des journaux ; si les
journaux valaisans veulent être solidaires avec les
imprimeurs, ils refuseront de publier toute notice
concernant l'annuaire. Il suffira sans doute que,
pour celui-ci , on fasse de la propagande dans les
journaux schwyzois !

C'est à tout instant que l'on constate un manque
de solidarité de ce genre. Même pour une fête can-
tonale , on confie du travail à des imprimeries si-
tuées hors du canton I

(Réd.) — Nous connaissons des établisse-
ments qui font tous leurs bénéfices avec les
Valaisans mais trouvent fort bien de comman-
der au dehors les formulaires les plus simples,
comme si notre canton ne possédait pas d'im-'
primeries. La solidarité entre citoyens d'un
même canton ne serait-elle qu'un vain mot ?

Le goudronnage de la route cantonale
dans le village de Riddes

L'achèvement du goudronnage de cette par-
tie de notre artère cantonale vient de s'effec-
tuer ces jours passés.

C'est avec grand plaisir que maintenant nos
usagers de la route peuvent traverser cette
commune humant l'odeur saine et toute fraî-
che du goudron dans l'oubli des inconvénients
et désagréments de toutes sortes que présen-
tait auparavant ce tronçon, avec sa boue et
ses fondrières les jours de pluie et les nuages
de poussière durant les chaleurs.

L'hygiène, principalement pour la popula-
tion de ce village, aura tout à gagner par suite
de l'exécution de cet intéressant travail.

Ecole cantonale d'agriculture
de Châteauneuf

Les personnes qui désirent visiter FEcole
cantonale d'agriculture de Châteauneuf sont
avisées que le dernier dimanche de chaque
mois est prévu à cet effet. Elles sont priées
d'autre part d'en avertir préalablement la Di-
rection si elles désirent être accompagnées
dans la visite des bâtiments ou des cultures.

¦ L a  Direction.

Chambre de Commerce
L'assemblée générale annuelle aura lieu de-

main samedi 30 mai, à St-Maurice. ¦_ ._ ' .«*¦ &&
PROGRAMME :

10 h. 30. Assemblée générale à la Grande Salle de
l'Hôtel de Ville.

13 h. Dîner en commun à l'Hôtel du Simplon
(prix : fr. 4.50, sans vin).

15 h. Départ en auto-cars pour Mex , sous la con-
duite de M. Jules Couchepin, ingénieur, qui
commentera sur place les différents travaux
entrepris dans la gorge du St-Barthélemy et
sur le cône du Bois Noir. (Prix de la cour-
se St-Maurice-Mex et retour : fr. 3:—' par
personne. Les partici pants rentrant à Marti-
gny pourront profiter gratuitement des cars.)

eu d'amant, et je pense qu'elle n'en aura ja-
mais. Et il faut que vous soyez terriblement
aveuglé par la colère pour penser qu'un amou-
reux de votre femme aurait l'idée de vous
railler en public ! Ignorez-vous que les amants
sont toujours les amis du mari !

— S'il n'est pas amoureux, en quoi ma con-
duite peut-elle l'intéresser ?

Xénia souleva ses belles épaules :
— Les caractères ne sont pas tous trempés

dans le même moule, mon cher, et quelques-
uns s'irritent de ce qui ne les regarde en rien
et partent comme Don Quichotte pour redres-
ser des torts qui ne les touchent en rien. Ce
sont des idéalistes, et ils fleurissent plus spé-
cialement chez les artistes. Corrèze est l'un
d'eux... Vous l'avez reconnu et éprouvé vous-
même pendant qu'il chantait !

« Aussi bien, et quoique je ne sois pas artis-
te au sens du mot, je vous avoue que je par-
tage l'idée de Corrèze ; je n'aime pas qu'on
dédaigne les coupes d'or pour les verres gros-
siers du cabaret brutal !

Le lendemain, Xénia trouva sa belle-sœur
rêvant sur la terrasse qui dominait la mer.
Elle avait en mains un livre qu'elle ne lisait
pas ; elle paraissait aussi calme et sereine qu'à
l'ordinaire, mais un cercle bleuâtre entourait
ses yeux et révélait une nuit sans sommeil.

Un peu nerveusement, car elle avait vrai-
ment pitié d'elle, elle demanda :

— Me permettez-vous un conseil, Liane ?...
si oui, je vous supplie d'être patiente et de ne
rien faire sur le coup de l'indignation ou...
d'un juste ressentiment.

Et comme Liane repoussait du geste toute
immixtion dans sa vie privée, Xénia lui prit
la main et la serra affectueusement.

— Vous êtes malheureuse...
— Ceci ne regarde que moi. Quand j'ai

épousé votre frère, je savais que je m'expo-
sais à souffrir toute une vie, oui, je  savais.
Après tout ce n'est pas sa faute, conclut-elle,
il ne peut pas changer sa nature.

Machinalement Xénia s'affaira dans les pré-
paratifs du thé.

— Je me demande, Liane, si vous ne pen-
sez pas, comme beaucoup d'autres femmes,
que l'infidélité du mari délie en quelque sor-
te la femme...

Pourquoi ? interrompit Liane. La fidéli-
té d'une femme dépend de son honnêteté per-
sonnelle ; les fautes ou les vices de son mari
ne changent rien à ce fait. J'en arrive à pren-
dre votre frère en haine, je ne le nie pas, mais
ma haine ne se manifestera pas au détriment
de mon honneur personnel...

— Vous ne comptez pour rien la tentation...
et votre fier chevalier, hier soir...

La remarque était imprudente, et Xénia le
savait, mais elle ne résista pas à son besoin
de savoir , d'être rassurée.

Liane, qui s'était légèrement détournée pour
regarder la mer, se redressa et plongea son
regard franc dans les yeux de sa belle-sœur.

Un flot de sang avait coloré ses joues, et
ses yeux s'avivaient de colère.

— Je ne veux pas feindre de ne pas vous
comprendre, dit-elle un peu hautaine,, mais
vous connaissez Corrèze et moi-même, eX, per-



Stores en bois
Abritez-vous du soleil en posant
à votre fenêtre un store en bois
vert ou fantaisie. Très élégants
et solides, ces stores peuvent
s'adapter ins tan tanément  à
n 'importe quelle fenêtre.
Prix très modique. — Exemple : pour
une fenêtre de i5o cm. de haut sur

90 cm. de large, le store prêt à fonc-

tionner revient seulement à

Fr. 8.20
Demandez nos échantillons gratis
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LA STUAfi
est à la disposition des Administrations com-
munales et des particuliers pour tous les
travaux de sa spécialité :

Entrée» de villas, allées
de jardins en tarmaca-
dam ou revêtements bi-
tumineux.

Pour tous renseignements s'adresser au représentant
de la «u mm matériaux de constructions,
région AG- BUSer Martigny Tél. 2.67

Pianos-Gramophones R. WIELAND
neufs et d'occasion aux meilleures conditions

Av. Ruchonnet , 2 Lausanne Téléphone 27.037
ACCORDS ET RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉS

mettez-moi de vous le dire, vous n avez pas
le droit...

— Je sais, coupa vivement Xénia, et' dans
ma pensée, je ne vous accuserai jamais, mais
il y a le monde ! Et vous savez aussi bien que
moi qu'autrefois on a cru, un instant, que
vous épouseriez Corrèze.

— C'est possible. Il est vrai du reste que
lorsque je n'étais qu'une enfant, j 'ai pu y
croire moi-même ; le sort en a décidé autre-
ment, et je ne vois là rien qui puisse fournir
matière à commérages.

¦n— Dieu le veuille ! fit Xénia , mais j  ai peur
que l'attitude prise hier, si chevaleresque-
ment, je le reconnais, par Corrèze, amène mon
frère à quelques représailles dont vous pour-
riez être victime, et j 'ai voulu vous mettre en
garde contre une pareille éventualité.

— Qu'importe ! fit Liane, je suis bien réso-
lue à ne pas me plaindre estimant que les pei-
nes publiées sont plus dures à porter, mais je
suis non moins résolue à ne pas céder , quand
je serai sûre d'être dans la vérité.

Serge Orlof s'avançait. Liane quitta sa bel-
le-sœur pour remonter chez elle, préférant , si
possible, éviter une rencontre avec son mari.

Mais celui-ci coupait sa retraite.
— Je vous cherchais, dit-il , la voiture nous

attend.
Il avait son visage des mauvais jours et

cette expression de férocité un peu bestiale
que ses meilleurs amis avaient appris à re-
douter.

— Je n ai pas l'intention de sortir, dit Lia
ne fermement.
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iH fete canwede Ctiit
45 Sociétés — 1500 chanteurs

Le Peuple eTsa Chanson
A SIERRE, de tout le Valais!!
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Poues
ŜÉÉÉIQS"* ^̂ ^̂ ^™
Avons toujours un

grand choix de
pondeuses à fr. 6.—
poulettes 4 mois 4.—
poulettes 3 mois 3.50

Race commune
la meilleure pondeuse

Parc Avicole
Sion Bicyclettes

Tout amateur» ayant .de faire l'achat
d'une bicyclette, s'impose une visite
aux Magasins1 •

i9fi lm  ̂àmartigny-unie
»T JSjflPJB M. IfW H ë  ̂ °ù se trouve un
¦L^̂ PJ B ¦¦¦ «•* ¦ grand choix de

vélos de premières marques :
Condor, Peugeot , Biancni, Balma,
à partir de 120 fr.

Sérieuses garanties. Facilités de paiement
Téléphone 2.94.

Charles MÉROZ
Maréchalerie machines agricoles

"* Représ.: Frlti HRRTI S. A., Berne
Soudure  

^
au togène  
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OEiflMES
Cervelas et Emmentaler, la
paire 30 et. Saucisses au cu-
min, la paire 20 et. Salametti,
la paire 50 et. Mortadelle et
saucisses de Lyon, le kg. fr.
2.80. Saucisses de campagne
se conservant bien, le kg. fr.
2.80. Salami et saucisses de
garde, le kg. 4.— . Côtes pla-
tes, grasses, ainsi que lard
maigre, le kg. fr. 2.—. Grais-
se par seaux de 5 kg. fr. 8.—
Viande fumée a manger crue
sans os, le kg. fr. 3.20. Cuis-
ses Ire qualité sans os, le kg.
fr. 2.—.
Envoi contre remboursement
Pour envols di 10 kg., la moitié du port

un remboursée
Boucherie Cheuailne, m. QRUB-
DER, meizgergasse 24, Berne

Qui donnerai!
des leçons

d'anglais et d'italien. Adrea.
offres avec conditions sous
Z. A. 35 au bureau du jour-
nal „Le Rhône".

— Je le regrette, car j ai 1 intention, moi,
de vous conduire sur la promenade des An-
glais, et je vous prie de mettre les fourrures
que j 'ai fait rapporter chez vous.

— Je ne remettrai jamais ces fourrures et
je ne sortirai pas avec vous aujourd'hui .

— C'est ce que nous verrons ! dit-il , per-
dant toute possession de soi, et puisque vous
m'y obligez, je vous montrerai comment un
Russe sait mater sa femme.

Liane, qui devenait de plus en plus calme à
mesure que grandissait la colère de son mari..
se borna à un geste indifférent.

— Peut-être vaut-il mieux pour vous ne pas
commencer à faire la part de nos fautes réci-
proques, dit-elle avec une dignité calme qui
exaspéra son adversaire.

— Par Dieu ! vous mériteriez d'être traitée
comme mes ancêtres traitaient leurs serfs au-
trefois !

•—¦ Qui vous en empêche ? Je suis physique-
ment la plus faible, et votre tzar ne m'a pas
affranchie ! Mais vous ne pouvez pas m'obli-
ger à faire le jeu vaniteux de votre maîtresse
en accusant moi-même votre inconvenance. La
honte serait du reste plus encore pour vous
que pour moi.

Elle restait devant lui , droite et fière, et
quoi qu'il en eut , l'attitude de cette femme,
presque une enfant encore, l'impressionna.

En lui-même, il regrettait d'avoir provoqué
cette scène, mais il ne lui était plus possible
de reculer.

Il avait sur le cœur les sarcasmes impunis
et vraiment impunissables, pour le moment.

Ne vous creusez donc
p as la tête p our le menu
d'auj ourd 'hui.
Voici, grâce aux conserves Saxon, de >

quoi enrichir et varier délicieusement
, votre alimentation. Essayez donc quel-

que chose de nouveau ou que vous

n'avez plus fait depuis longtemps ; par

exemple, des scorsonères Saxon ! Ex-

quis! vous dis-je. Et vous verrez
comme les vôtres se régaleront:

Boîttt '/i 7i_
Scorsonirts debouts . . . 1.45 2.60

„ coudiêa . . . 1.40 2.50
. coupure* . . .  — 1.75

(&mée4 ê̂ô
M§g)SAXON

AVl§ OUÏ Soctcfcs I
Vos tombolas réussiront flQ
toujours en vous adres- gai
sant à la maison spécialiste gai

j . ADDY * Fils, mariimii I
où vous trouverez toujours Effl
un très grand choix de lots 1B
utiles aux meilleurs prix. BH

Demandez nos conditions et arrangements I

que lui avait infli gés Corrèze, la veille, et son
orgueil l'entraînait plus loin qu'il l'aurait
voulu.

— Que faites-vous de votre religion et de
vos serments d'obéissance ? railla-t-il, lui ser-
rant les poignets si durement qu'elle dut faire
un effort  de volonté pour retenir un cri de
douleur.

— Je ne manquerai jamais à mon serment
en tout ce qui sera juste et raisonnable.

— Raisonnable ! Juste ! c'est à moi d'en ju-

— J'y pense... je n'ai pensé à rien d'autre
depuis le jour où j 'ai été contrainte de deve-
nir votre femme. Mais vous ne pouvez pas
croire, vous ne croyez pas que je vous ai
épousé pour vos titres, votre fortune... ou
pour quoi que ce soit vous concernant ? ache-
va-t-elle la voix éteinte.

— Vraiment ? railla-t-il, et pourquoi, en ce
cas, m'avez-vous épousé ?

— Pour sauver ma mère, vous le savez

ger !
Et malgré lui il trahit le secret de sa colère

actuelle :
— Vous m'avez fait insulter par ce cabot..
— Et vous m'insultez maintenant par cette

seule accusation , dit-elle, s'efforçant de rester
calme. Je vous le répète, ne faisons pas le
compte de nos torts réciproques et... n'abusez
pas de ma patience qui commence à se lasser.

— Par l'enfer ! c'est la mienne qui est lasse
de vos grands airs qui sont vraiment trop
hors de propos ! Vous oubliez, ma parole, que
je vous ai achetée, comme j 'ai acheté cette
femme à qui vous ne permettez pas de porter
les mêmes fourrures que vous ! Pourtant le
cas est le même. Comme elle et ses pareilles,
vous vous êtes vendue pour du luxe et des
diamants. Où est la différence, je vous prie
hormis que je vous ai payée plus cher que
toutes les autres ensemble ! Pensez à cela , et
vous serez moins arrogante.

Cette fois Liane courba la tête et sa pâleur
devint inquiétante.

bien !
Orlof scruta d'un regard profond le visage

décomposé de Liane et un étonnement sincère
parut dans ses yeux. Il laissa aller les deux
minces poignets qu'il meurtrissait dans ses
doigts. Il commençait de comprendre la du-
plicité de la mère de sa femme.

— Que diable peut-elle bien vous avoir dit?
fit-il , pensant tout haut.

L'étonnement et la curiosité avaient calmé
subitement sa colère.

— Pourquoi me faire répéter ce qiie vous
savez mieux que moi ? Elle avait de grosses
dettes et surtout... vous aviez en mains des
lettres d'elle... à quelqu'un... et vous menaciez
de vous en servir à moins que...

— A moins que ? répéta-t-il sarcastique.
— A moins que je vous épouse ! Mais c'est

une inutile cruauté de me faire répéter ce que
vous savez mieux que moi...

— Et vous vous êtes sacrifiée à l'honneur
de votre mère, acheva-t-il dans un éclat de
rire , ne tenant pas compte de son observation.

— J'ai eu tort , je le comprends maintenant ,
poursuivait Liane, relevant un peu la tête,



Et voici le dictionnaire de l'Académie
On l'attendait depuis 53 ans

Le bureau de l'Académie s'est rendu à l'Elysée où
il a remis au protecteur de la compagnie, en l'espè-
ce M. Doumergue , président de la République , le
premier fascicule de la huitième édition du diction-
naire.

La publication de ce premier fascicule a donné
lieu , à l'Académie , à une petite cérémonie qui ne
s'était pas produite depuis 53 ans. Le directeur , M.
Georges Leco'mte, s'est félicité de la publication de
ce premier fascicule et il à ajouté que le dictionnai-
re au complet pourrait être terminé et paraître d'ici
les premier mois de 1934.

On croit savoir , d'autre part , que la grammaire de
l'Académie française pourra paraître à la fin de cet-
te année.

Le bilan des émeutes d'Espagne
Les pertes occasionnées par les incendies de cou-

vents, d'écoles religieuses et d'églises qui viennent
d'avoir lieu en Espagne sont considérables.

On estime qu 'à Madrid seul elles s'élèvent à 40
millions de pesetas. Il y eut pour 30 millions de bâ-
timents incendiés et 10 millions d'objets d'art , de
meubles et de tableaux. En province , les pertes sont
également très considérables.

Les faiseurs de pluie
Depuis longtemps, les savants se préoccupent de

produire , en temps de sécheresse, de la pluie artifi-
cielle. Jusqu 'à maintenant , leurs efforts n'ont guère
été couronnés de succès. Le moment n'est pas en-
core venu où l'homme pourra faire la pluie et le
beau temps I

En Amérique , il existe cependant des gens qui
prétendent pouvoir à volonté faire tomber la pluie.
Arrive-t-il une période de grande sécheresse, les
« faiseurs de pluie » se rendent auprès des cultiva-
teurs dans l'angoisse et leur offrent , moyennant
10,000 dollars , d'ouvrir les bondes célestes dans un
délai de quinze jours. La somme est coquette , mais
d'autre part les agriculteurs se disent que leurs per-
tes seraient autrement considérables si leurs récoltes
étaient anéanties. Généralement , ils acceptent donc,
sous la condition expresse d'ailleurs que les 10,000
dollars ne seront versés qu'en cas de réussite.

Les « faiseurs de pluie » se mettent alors à l'œu-
vre. Ils sont bien entendu absolument incapables dé
tenir leurs promesses et tout leur effort consiste à
installer en certains endroits des instruments plus
ou moins mystérieux, qui ne jouent aucun rôle quel-
conque dans l'expérience.

Il arrive cependant parfois , assez rarement il con-
vient de le dire, que la pluie se décide à tomber
avant l'expiration du délai fixé. Ils empochent alors
les 10,000 dollars. Dans le cas contraire, ils s'en re-
tournent les poches vides et vont tenter leur chance
sous des cieux plus cléments.

Les progrès de la radiophonie
Une expérience très intéressante de radio-télépho-

nie, d'après une méthode nouvelle, a eu lieu entre
les stations de Trappes et de Madrid. De nombreu-
ses personnalités scientifi ques et administratives
étaient présentes.

Le nouveau système de téléphonie sans fil con-
siste à supprimer l'onde porteuse et une des bandes
de la modulation, ce qui économise les 5/6 de la
puissance normale requise. Jusqu 'ici on n'avait réus-
si à faire cette suppression que sur des ondes lon-
gues. Or, l'expérience d'hier porte sur des ondes de
31 mètres. L'onde porteuse est rétablie à la récep-
tion.

Pour qu 'elle soit identiqu e à celle qu'on a suppri-
mée, une onde supplémentaire, dite pilote , qui exige
très peu d'énergie, la maintient automati quement à
la fréquence voulue.

Les auditeurs ont pu très convenablement enten-
dre une longue conversation émise à Madrid en
français et en anglais. La parole était claire et l'ef-
fet d'évanouissement insensible. La transmission par
bande unique va être appli quée aux services inter-
nationaux par des ondes courtes Rugby-Buenos-Ay-
res, Madrid-Buenos-Ayres. Entre autres avantages ,
elle prend une fois moins de place dans l'éther et
donne une clarté acousti que meilleure que le systè-
me actuel à onde porteuse.

Pour la célébration
d'un « jour de la paix »

Le « Daily Herald » propose d'instituer un « jour
de la paix » qui serait fixé d'un commun accord
par toutes les nations et serait célébré dans le mê-
me esprit que les différentes fêtes nationales. Il se-
rait consacré à faire faire quelque nouveau progrès
à la cause de la paix.
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ â ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "

mais je n'étais qu'une enfant, et je ne con-
naissais rien de la vie...

Elle s'arrêta suffoquée, car Orlof riait de
tout son cœur maintenant.

— Cette Dolly ! Quelle astucieuse et men-
teuse petite créature. Qui l'aurait jamais crue
capable de tant de machiavélisme. Moi qui ne
voyais en elle qu'une poupée sans cervelle
comme sans malice !

« Ainsi elle a fait de moi un créancier sans
merci et un maître chanteur irréductible ! Il
fallait en effet que vous soyez bien confiante
et bien naïve pour croire cette rusée gredine !

Ce fut au tour de Liane d'être surprise.
Elle leva les yeux sur lui et comprit dans un
abîme de honte toute l'infamie de sa mère.

— N'était-ce donc pas vrai ? demanda-t-
elle malgré elle.

Un grand froid, un grand dégoût l'envahis-
saient, et ce qu'elle lisait sur le visage de son
mari l'affectait plus que la terrible rage qui
le dominait au début de leur entretien.

-— Vrai ? Que votre mère fût en mon pou-
voir et que son honneur — inexistant depuis
longtemps, je vous l'assure ! — dépendait de
moi ? Naturellement non.

— Alors ? interrogea vivement Liane.
— Alors, il lui plaisait que votre mariage

lui assurât un banquier complaisant. Voilà
tout... du moins je le suppose ! Elle m'avait
souvent emprunté de l'argent dans les salles
de jeu , comme toutes ses pareilles, mais elle
savait, comme elles savent toutes, que la cho-
se avec moi n'a pas d'importance.

« Qu'importe du reste, elle m'a payé, con-

clut-il d'une voix singulière.
Et, pris de pitié devant le visage décompo-

sé de Liane, il ajouta :
— Il n'y a vraiment pas de quoi vous met-

tre en un tel état...
Mais Liane pensait au contraire qta'il y

avait de quoi. Elle avait perdu tout son fier
courage et tremblait des pieds à la tête.

— N'en parlons plus, et n'y pensez plus,
dit-il , cette jolie poupée voulait que je vous
épouse, elle est arrivée à ses fins, il nous reste
à tirer le meilleur du pire.

Liane ne l'entendait plus, elle s'était ap-
puyée au chambranle de la porte, se soute-
nant à peine et près de s'évanouir.

Une pitié luttait en Serge avec sa colère
inassouvie.

Il pensa que le mieux était , pour le mo-
.ment, de la laisser à elle-même, et, renonçant
à liquider la question des fourrures, prétexte
de cette scène, il s'éloigna.

La voiture qui devait assurer le triomphe
;de Casse-Croûte sur la promenade des An-
glais, fut dirigée sur Monte-Carlo, où Serge
'décida qu'il finirait la journée.

Liane se traîna jusqu 'à la terrasse et se lais-
sa tomber sur un fauteuil, face à la mer ; elle

•n 'avait pas même la force de remonter chez
j elle.

— Eh bien ? demanda gentiment Xénia, qui
avait attendu anxieusement le résultat de l'en-
trevue, n'a-t-il pas été trop rude ?

— Non.
— Il a renoncé à sa monstrueuse idée de

vous exhiber dans les fourrures jumelles de

cette créature ?
— Oui, pour le moment...
Liane parlait fébrilement, ses dents cla-

quaient comme si elle avait froid , et son re-
gard était vague, un peu hagard , comme si
elle avait reçu un coup ou fait un chute vio-
lente.

— Je suis heureuse que mes fils soient
morts en naissant, dit-elle faiblement.

Et , se levant, elle se diri gea vers ses appar-
tements, pensant aux tragédies grecques lues
clans son enfance, où les innoncents étaient
condamnés par les furies à porter le poids des
fautes de leur mère.

Pendant ce temps Dolly tentait la fortune
à Monte-Carlo, côte à côte avec Casse-Croûte,
que le hasard avait placé à la même table
qu'elle.

Elle était en veine de gain, et se sentait en
parfaite bonne humeur, quand la voix d'Orlof
s'éleva derrière elle.

— La voiture vous attend , madame.
Elle le regarda , surprise de l'annonce im-

prévue et du ton dont elle était faite. Mais
elle savait qu'elle ne devait pas lui résister, et
elle le suivit docilement.

— Pourquoi avez-vous menti à votre fille
en ce qui me concernait ? lui demanda-t-il
sans autre préambule , dès qu'ils furent assez
éloignés pour ne pas être entendus.

— Menti ? répéta-t-elle pour se donner le
temps de pré parer sa défense.

— Vous m'avez menti, et vous avez menti
à votre fille , pourquoi ?

Dolly pâlit , et l'angoisse où elle se débat-

role : fit Dolly avec un petit rire où se mêlait
la crainte et la colère. Vous vous étiez « to-
qué » de Liane, vous vouliez l'épouser, je vous
l'ai donnée, voilà tout !

Elle avait retrouvé cette sorte d'effronterie
sans vergogne, qui lui tenait lieu de courage ,
et visiblement du reste, elle n'avait aucune
conscience de l'infamie de sa conduite.

Il marcha quelques minutes à son côté sans
rien dire, puis délibérément prononça son
verdict :

— Vous m'excuserez si je ne vous fais pas
reconduire à la villa , dit-il , mais décidément,
votre fille et vous ne pouvez rester sous le
même toit.

Et, sans plus de façon , il reprit la direction
du Casino, la laissant ahurie et furieuse.

(A suivre.)

UNE BELLE PAGE D'HISTOIRE SUISSE ET RHODANIENNE
Vêtu d une fraîche robe printanière couleur

d'espérance, nous arrive de Genève le compte
rendu de l'assemblée générale annuelle de
l'Association suisse pour la navigation du Rhô-
ne au Rhin.

Le discours d'ouverture, prononcé par son
président M. l'avocat Paul Balmer, grand ci-
toyen de Genève et ardent rhodanien, devrait
être adressé à tous les journaux du pays, pour
son intérêt économique d'abord, et pour l'at-
mosphère d'enthousiasme et de splendide vail-
lance qui, comme l'eau du fleuve, s'écoule lar-
ge et sûre de son but au travers de tous les
obstacles de l'indifférence et de l'incompré-
hension humaine.

Mais comme le Rhône aussi qu'il aime et
défend avec une belle ardeur s'engloutit dans
une mort apparente à Bellegarde, et ressuscite
plus bleu et plus puissant de son Golgotha , au
travers des plaines opulentes de France ; ainsi
en est-il de l'Idée Rhodanienne que depuis de
lointaines années une élite d'hommes politi-
ciens, économistes, industriels et savants ont
développée, élargie, dans son sens internatio-
nal , creusée, burinée, rendue par leurs inces-
sants efforts plus limpide et plus claire à la
compréhension des masses, pour arriver enfin
après de longs efforts à une glorieuse réalisa-
tion, sinon encore aujourd'hui en fait , déjà en
principes et en prémices abondants, laissant
espérer les récoltes dorées et. précieuses.

« Si le grain ne meurt, qu'au moins il pros-
père », dit, en commençant son discours, l'ora-
teur rhodanien, prenant par ces mots le déve-
loppement lent dans sa germination de cette
grande idée qui est le but intégral de l'Asso-
ciation du Rhône au Rhin.

« ... Proclamer et démontrer qu'il faut à la
Suisse, pour garantir son économie future et
sa sécurité même, l'équilibre de son commerce
extérieur réalisé par l'ouverture au cabotage

fluvial des deux grands fleuves dorit elle pro-
tège les sources : le Rhône et le Rhin ».

Postulat qui n'est qu 'à moitié réalisé, mais
dont le caractère impératif s'affirme chaque
année davantage.

Que signifie en effet ce surgissement prodi-
gieux de la batellerie rhénane dont l'effort
s'épanouit et triomphe même en cette année
de crise où le mouvement du port de Bâle
vient pour la première fois de dépasser le mil-
lion de tonnes, sinon la manifestation d'une
nécessité économique pressante devant quoi
céderont tous les préjugés ? La vérité la voici :
la Suisse est une terre de vie chère, sevrée de
matières premières, de colonies, de littoral...
Il lui faut donc coûte que coûte abaisser le
prix de revient des substances qu'elle importe.
Objectif auquel seul un transport bon marché
est capable d'atteindre. Ainsi s'exp lique la
réussite du premier port fluvial suisse : Bâle.

* * *
Chacun se rappelle la menace causée l'au-

tomne dernier par les tarifs de l'administra-
tion ferroviaire du Reich ; inutile d'y revenir
en détail : tout citoyen suisse, qui aime son
pays, se souvient de l'émoi causé par l'inqua-
lifiable attitude des chemins de fer allemands.

Une fois encore la Suisse vécut sa devise
dans toute son intégrité, et l'ensemble des re-
vendications présentées par le gouvernement
fédéral contre des mesures tarifaires insoute-
nables eut gain de cause... La bourrasque pas-
sa grâce à la politique avisée du Conseil fédé-
ral. Mais la leçon ne doit pas être perdue, et
voici pourquoi.

Les Suisses doivent s'attacher, dans un es-
prit de noble émulation, à assurer l'accès de
leur patrie à la mer par les voies divergentes
du Rhône et du Rhin. Marseille et Rotterdam
seront nos pourvoyeuses actives.

la Cour de Justice internafionale à La Haye
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L'accord douanier austro-allemand sera soumis à la Cour de justice internationale à La Haye , qui
décidera si oui ou non il est conforme au Protocole de Genève de 1922 et aux traités de Sainl-Germain.

Notre cliché représente, en hau t : la composition actuelle de la Cour ; en bas : le Palais. Dans le
médaillon supérieur, à droite : le président de la Cour , le délégué japonais Adatschi. Dans le médaillon
inférieur : le délégué allemand prof. Schucking.

Vint la guerre, puis, la paix reconquise, le
Rhin s'offrit  comme naguère aux jeux puis-
sants de la grosse batellerie, croissant chaque
année par centaines de milliers de tonnes ! On
oublia... Maintenant on se souvient, mainte-
nant on se dit que l'alerte causée par la Reich-
bahn ne se serait pas produite si l'aménage-
ment du Rhône était acquis ; aussi nous com-
prenons que l'élite rhodanienne soit en joie et
des grands progrès réalisés aussi bien du côté
français que du côté suisse, et de la précieuse
leçon donnée par le dumping de l'automne
1930.

M. Balmer déclare encore que tant de fois
ils ont eu tant de peine à plaider que par de
lointains retours, la cause du Rhône servait la
cause du Rhin, que l'effort rhodanien n'était
pas égoïste mais qu'il tendait au contraire à
compléter, pour la mieux soutenir, l'initiative
heureuse des Rhénans ! Aujourd'hui la preuve
est fournie par les événements eux-mêmes.

Les méthodes changent , mais la menace de-
meure. Soyons attentifs et fortifions nos des-
seins.

D'autant plus que réellement l'horizon mé-
diterranéen s'éclaircit , la marche ascendante
des chalands du Rhône s'augmente de manière
intéressante (en 1929 le trafic s'est élevé à
plus de 791,000 tonnes).

La grande Compagnie nationale du Rhône
est fondée en France. Disposant d'un capital-
actions d'environ 3 milliards, elle est seule
concessionnaire chargée d'organiser l'aména-
gement intégral du fleuve.

L'assemblée constitutive de cette gigantes-
que raison sociale se prépare dans une am-
biance de travail , de sérénité et d'espoir...

« Je ne sais rien de plus émouvant, dit l'ora-
teur ; la presse est muette, et pourtant s'ac-
complit le geste le plus réconfortant, le plus
propre à nous tranquilliser sur le destin de la
France au rétablissement de laquelle est vita-
lement intéressée la Confédération suisse elle-
même. »

Le Congrès de Valence, les 13, 14 et 15 juin
prochain, sera donc pour la France et la Suis-
se une rencontre de triomphante allégresse.
Les phases ingrates de l'initiation et de pro-
pagande seront closes, et celle des accords di-
plomatiques et juridiques s'ouvrira.

Puissent nos magistrats, guidés par le vœu
populaire, certainement unanime, préconiser
les solutions qui feront d'eux, pour le bon-
heur de la nation, des conducteurs aimés et
respectés.

La sympathie qui maintenant monte vers
nous cimente notre autorité, toutes les autori-
tés officielles et ferroviaires reconnaissent le
bien-fondé de notre long effort.

Les C. F. F., par la voix de leur directeur
général, affirment énergiquement leur désir
de favoriser le développement du port de
Bâle. Le premier bourgmestre de Cologne lui-
même s'exprimait en ces termes :

« Malgré que le réseau des chemins de fer
soit très dense dans les contrées du Rhin, la
navigation sur le fleuve n'a cessé de se déve-
lopper et cela en dépit des difficultés rencon-
trées. Les voies de navigation et les chemins
de fer se complètent , et tous deux ont apporté
dans les contrées qu'ils traversent un grand
bien-être. »

La cause est enfin entendue, et les juges, à
Berne et à Paris, s'accorderont, nous en som-
mes certain , à rendre bonne justice pour le
salut et la prospérité de la Suisse ! Et merci à
M. Balmer d'avoir, avec une inlassable persé-
vérance, aidé grandement à buriner cette hau-
te page de notre histoire nationale.

Estelle Wùrsten.

Faites de la publicité dans le R H 0 N E !

tait lui donna soudain son âge véritable.
— Menti ! répéta-t-elle, voilà un bien grand

mot pour un homme qui connaît les femmes
et sait qu'elles disent rarement la vérité...

— Pas de faux-fuyants, dit-il brutalement.
Pas une femme au monde, hormis vous peut-
être, n'aurait consenti à donner sa fille à un
homme qui a été son amant... Mais passons,
car là du moins je fus presque aussi coupable
que vous, mais vous saviez que, si bas que je
fusse tombé, je n'aurais pas voulu que cette
enfant me fût amenée de force et par de tels
moyens ! Vous m'avez dit qu'elle venait à moi
avec sympathie et de plus, comme serait ve-
nue toute femme, par ambition ponr ma for-
tune et ma position.

— Là ! Là ! vous tournez au prêche, ma pa-



VALAIS
Musiques valaisannes

Les délégués de l'Association cantonale des
musiques valaisannes ont eu leur assemblée
annuelle dimancheà Sion. La princi pale ques-
tion à l'ordre du jour fut  l'organisation de la
prochaine fête cantonale. Vu le renvoi de la
fête fixée à Sion et à la requête de YA gauno i-
se, le prochain festival cantonal aura lieu en
1932 à St-Maurice. Cette manifestation coïnci-
dera avec l'inaugura tion et le baptême du dra-
peau cantonal.

A la suite de cette décision, le comité can-
tonal a été renouvelé comme suit : Président :
Brouchoud Victor , St-Maurice; vice-président-
secrétaire : Favre Alfred , St-Maurice; caissier :
Schnorhk Jean, St-Maurice ; membres ad-
joints : Défago et Galetti , Monthey ; E. Pillet ,
Marti gny ; Albert de Torrenté, Sion ; Oscar
Waser, Sierre ; Blatter, Viège.

Au Simplon
Le col du Simplon a été ouvert à la circu-

lation automobile le 23 mai.

Sierre
Noyade à Géronde

M. Hermann Zenhâusern, 19 ans, originaire
de Burchen (district de Rarogne), apprenti
menuisier à Sierre, qui se promenait vendredi
après-midi au bord du lac de Géronde, a glis-
sé soudain sur une pierre et est tombé à l'eau.
Des passants entendant crier sont arrivés aus-
sitôt, mais le lac étant très profond à cet en-
droit , on n'a pu , hélas ! sauver l'infortuné jeu-
ne homme dont le corps n'a été retiré que
deux heures plus tard.

Le jeune Z. était un garçon très appliqué et
très sérieux ; il avait bientôt fini son appren-
tissage chez M. Tschopp, et son père, menui-
sier aussi, se réjouissait de le voir revenir à
Burchen pour le seconder.

Le temps qu'il fait
Une vague de chaleur, signalée aussi en

Haute-Italie, se fait sentir chez nous depuis
quelques jours et, presque sans transition,
nous avons passé d'un hiver retardé aux chau-
des journées d'un été hâtif.

Sur toutes les montagnes environnantes, la
neige disparaît rapidement. Aussi, ruisseaux,
torrents, rivières ont-ils grossi en proportion.

La Dranse, le Rhône, roulent des flots bour-
beux qui augmentent de jo ur en jour sans ce-
pendant , pour le moment, causer des inquiétu-
des.
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MONTHEY
Inauguration du théâtre

Aimables lectrices et chers lecteurs, rappe-
lez-vous que demain samedi 30 maii à 20 h. 30,
aura lieu l'inauguration théâtrale de la salle
de spectacles du nouvel Hôtel du Cerf , à Mon-
they. A cette occasion, une véritable soirée de
gala est organisée avec l'immense succès de
fou rire : Cornet à la crème, comédie musicale
en 3 actes, qui vient de faire six salles com-
bles à Lausanne, jouée par une brillante trou-
pe d'artistes professionnels, à la tête desquels
nous voyons le fameux comique Almard (qui
fait courir , depuis quatre ans, toute la popu-
lation de la capitale vaudoise au Théâtre Bel-
Air), plus MM. Marius Chamot et A. Hugue-
nin, du « Théâtre vaudois ».

La location est ouverte chez Mlle Giovano-
la, cigares, place du Commerce, à Monthey. Il
faut s'y rendre sans tarder.

Un malheureux événement
La Verrerie de Monthey vient de fermer ses

portes, officiellement pour un mois, officieu-
sement pour une date indéterminée. Des 120
à 150 ouvriers qui y travaillaient, quelques-
uns ont trouvé à gagner leur vie chez les en-

La fenaison
approche

•
et bientôt la maîtresse de maison
devra participer aux travaux des
champs. Quels services lui rendront
alors les potages Maggi ! Malgré
le peu de temps dont elle disposera
pour sa cuisine, elle pourra, grâce à
eux, servir à ses gens de bonne et
nourrissante soupe.

LES POTAGES IpâlffMAoei x̂r
rendent service aux ménagères occupées.
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Dimanche 31 mai 1931

GRANDE JOURNEE
de la Colonie italienne
(Inauguration du drapeau de la Société' de Secours mutuels)

Tombola
à l 'Hôtel de Ville, dès 14 h. 3o

Beaux prix
CANTINE Entrée libre

Invitation cordiale à tous

Cherchez dans vos poches !!
Tirez-en 5 francs, c'est tout ce qu 'il vous faut

pour vous abonner au journal « Le Rhône » qui
vous donnera les avantages d'une assurance contre
les accidents et de l'insertion gratuite d'une petite
annonce.

trepreneurs, d'autres se sont embauchés chez
des agriculteurs. Il en est qui ont eu recours
à la caisse de chômage, écrit-on à la Feuille
d 'Avis de Lausanne.

Au printemps, cachée au fond d'un verger
fleuri, la verrerie, depuis la rue de la Gare,
ressemble à une ancienne maison de ferme.
Elle est, en effet , fort ancienne, et l'une des
premières usines de ce genre établies en Suis-
se. Elle a joui en son temps d'un grand re-
nom. Il serait très regrettable que l'industrie
du verre, qui est l'un des facteurs de la pros-
périté de la ville, et le gagne-pain de plusieurs
familles, vînt à disparaître de Monthey.

Souhaitons, avec les optimistes , qu 'une heu-
reuse intervention financière permettra à l'an-
tique verrerie de reprendre son activité.

..LUY2ETTE
Bel-Air, 2 LAUSANNE

Coupe et préparation de
robe ou manteau .. Fr. 5.—
Mi-confection.. Fr. 12.—
Envoyez vos tissus, vos mesu-
res et votre modèle et vous re-
cevrez votre vêtement dans les
48 heures.

J* La sécurité i
SB ÉB es*: une condition essentielle pour vos placements , Pj
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HirBgBBaBHH
avec son capital social et ses réserves d'ensemble
210 millions vous donne toute tranquillité à ce sujet.
Laissez-vous donc conseiller par l'une de ses 66 suc-
cursales.

Pour le Valais, s'adresser au siège de Montreux.
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Le nouvel Hôtel du Cerf
à MONTHEY

OUVERT
Récemment construit. Maison 1er ordre. Tout
confort. Café-Brasserie-Restaurant, Garage.

Salle de spectacles et de sociétés.

Téléphone no 1 n. nicoiet Bosse, dir.

CHAUSSURES
de montagne

V.ySj. fjâ cuir chromé , noir , terraire ri-
iS» «&. vé' comrTle cliché fr. 23.80
fraggfela  ̂ en empeigne , ferrage rivé ,
" ffifflÈPaaaaaV sans couture derrière fr. 23.80
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Franco contre 
remboursement

(y^«**£lJjtMw Echange libre - Demandez notre
* " catalogue illustré gratis. 
Expéditions de Chaussures

KURTH. GENEVE Abonnez-vous au « Rhône » !

Anciens élèves des écoles d'agriculture
Pour causes imprévues, la réunion de la So-

ciété des Anciens Elèves des écoles valaisan-
nes d'agriculture, annoncée dans le Valais
agricole pour la fin mai, est renvoyée à une
date ultérieure.

Ecole cantonale , d'agriculture.
Salvan

La Société d'agriculture de Salvan organise
pour le dimanche 7 juin une visite à l'Ecole
cantonale d'agriculture et à l'Ecole ménagère
rurale de Châteauneuf , avec au retour visite
du domaine viticole du Grand-Brûlé, de la
Cave coopérative de Leytron, du domaine de
la Sarvaz et de la région agricole de Fully.

La dite société adresse à toute la popula-
tion un pressant appel et espère que nom-
breux seront ceux qui voudront profiter de
l'occasion qui est offerte pour se rendre
compte du développement agricole de notre
canton pendant ces dernières années.

Un appel particulier est adressé aux demoi-
selles et aux dames ; l'Ecole ménagère rurale
de Châteauneuf leur réserve des surprises.

Agriculteurs de Salvan, quittons pour un
jour la montagne, allons passer une journée
dans la plaine du Rhône, nous aurons à admi-
rer les œuvres de nos pouvoirs publics et de
ceux qui comme nous travaillent la terre.

Le prix de la course en autocars de Ver-
nayaz à Sion et retour, avec le dîner, est fixé
à 9 fr. pour les sociétaires et les membres de
leurs familles et à 11 fr. pour les non-sociétai-
res. Le programme de la journée sera commu-
ni qué ultérieurement ; prière de s'inscrire au-
près des membres du comité.

Pour le Comité :
Le président : M.  Jacquier.

Fausses pièces de deux francs
On a signalé, il y a quelques jours , l'appari-

tion à Lausanne de fausses pièces de 2 francs,
portant le millésime de 1921. En en a vu éga-
lement à Vevey qui sont fort bien imitées et
portant le millésime de 1920. On les reconnaît
à leur toucher savonneux.

Bas Chaiiei
premier bas VARICES sans caoutchouc, re
!2§lKcommandé par le corps médical.

Demandez prospectus et prix courant,
GHBÎIVÈÎVEÎ 2, Rôtisserie, Tél. 42.69

f AmS GAILLARD]
H Sellerie-Tapisserie LinoKums et  ̂ g
I Tél. 4 LITERIE COMPLÈTE 3
|*i Harnachements en tous genres îy
Q Bâches - Couvertures f f î ^  m _ifl W .—. — [S
S Sacs de montagne - Sommiers &KL I fi"l aaHfl V* C 3¦ Matelas - Divans - Canapés "̂ ¦ ^»" ̂"1 ̂ S 9 M

»V 
'

BUREAU DE PLACEMENT

KDADSEB
8 Rue de Bourg - Tél. 27.275

LAUSANNE
Toujours grand choix
de places pour Hôtels et
Familles (Placements rapides
et sérieux).

jeune homme
de 14 a 17 ans, catholi que
pour aider dans petit train de
campagne. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Vie
de famille assurée. S'adr. à
Martin ITEL , Ob-Rohrdorr
près Baden , Argovie.



Décès
A la Roche sur Foron (Haute-Savoie), vient

de mourir à l'âge de 18 ans, après quelques
jours de maladie, Mlle Marie Haegler, fille de
M. Charles Haegler, rédacteur du Nouvelliste.

Il y a trois mois, Mlle Haegler quittait sa
famille pour prendre le voile chez les Révé-
rendes Sœurs de la Charité et comptait ensui-
te se vouer à l'enseignement.

Nous compatissons bien vivement au deuil
cruel qui frappe à nouveau M. Haegler et sa
famille. Il y a deux ans seulement , son fils
aîné, Jérôme, était enlevé à l'âge de 19 ans à
l'affection des siens. t

— L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice
demain, samedi, à 10 h. 45.

Des jeunes gens qui promettent
On vient d'arrêter, à Sion, une bande de

jeunes voleurs parfaitement organisée.
La bande, composée d'une dizaine de jeu-

nes gens de 14 à 17 ans, avait à sa tête un
chef qui préparait les « coups à faire » et un
sous-chef , qui dirigeait les opérations.

Les vauriens ont commis 15 vols, dans les
magasins de la ville ou dans les autos qui sta-
tionnaient sur la route.

Belle jeunesse !

DANS LA REGION
Réunion et festival des musiques de l'Est

à Bex
C'est dimanche 31 mai qu'aura lieu cette

importante réunion qui promet d'obtenir un
magnifique succès. Si le temps est propice,
Faffluence sera grande dans la cité bellerine,
et les visiteurs auront la très agréable surprise
d'entendre les productions de 15 corps de mu-
sique, fanfares et harmonies. |

Après le grand concert qui durera de 13 à
17 heures, il est prévu un important cortè ge
qui réunira les autorités , les principales socié-
tés locales — sociétés de gymnastique, ponton-
niers, Vaudoises, etc. — ainsi que tous les
corps de musique prenant part à la fête. Dès
18 heures, morceaux d'ensemble exécutés par
les 15 sociétés qui se rendront à cet effet sur
la Place du Marché.

Une fête de la coiffure à Montreux
Un congrès de la Société des maîtres coif-

feurs suisses aura lieu du 30 mai au 3 juin à
Montreux. A cette occasion, une fête interna-
tionale comprenant des concours divers, une
exposition de produits de parfumerie et pour
coiffeurs, aura lieu au Pavillon des Sports.

Des inscriptions sont parvenues de France,
d'Allemagne, d'Autriche, d'Angleterre et de
Belgique.

MARTIGNY
Grande Giornata Coloniale Italiana

Domenica 31 Maggio, la Colonia Italiana di Mar-
tigny, con solenne cerimonia, inaugurera la nuova
bandiera délia Mutuo Soccorso. Saranno présent!
S. E. il Ministre d'Italia a Berna e il R° Console di
Briga. Prenderanno parte alla Festa le Società con-
sorelle del Cantone.

In taie occasione, verra allestita una Lotteria-Tom-
bola attraente, a favore del nuovo vessillo, alla quale
figureranno i doni di S. M. il Re, del Principe Eredi-
tario e del Duce.

PROGRAMMA
Ore 9.30. Adunata alla Scuola Italiana.

» 10.15. Ricevimento alla Stazione délie Autorità e
Società.

» 10.45. Corteo.
> 11.00. Alla Cattedrale : Benedizione del nuovo

vessillo. S. Messa.
» 11.30. Andata al Cimitero. Deposizione di una

corona al Monumento dei Caduti.
» 12.00. Vermouth d'onore al « Café de Martigny >.
» 12.30. Banchetto ufficiale all'Hôtel Kluser.
» 14.30. Apertura délia Tombola.
» 17.30. Accompagnamento délie Società alla Sta-

zione.
La Tombola e lo svolgimento délia Festa avranno

luogo alla Gran Sala dell'Hôtel de Ville gentilmente
concessa. Presterà servizio la Musica Italiana. Nel
locale funzionerà ottimo servizio di Buffet e Cantina.

Tutti indistintamente, Indigeni e Italiani , al di
fuori e al di sopra di ogni partito , sono cordialissi-
mamente invitati.

(Vedasi annunzio.) Il Comltato.

Harmonie municipale
Ce soir vendredi , à 20 h. 30 précises, répétition

générale. Présence indispensable. (Concert sur le
kiosque du 6 juin.)

Baptême du drapeau de la Fanfare
municipale de Martigny-Bourg

Voici le programme de cette importante manifes-
tation qui aura lieu le dimanche 7 juin :
9 h. 30. Réception de l'Harmonie municipale de Mar-

tigny-Ville.
Départ en cortège jusqu 'à la place St-Michel.

10 h. Vin d'honneur à la place St-Michel.
10 h. 45. Messe et bénédiction du drapeau.
11 h. 30. Formation du cortège et concert d'ensemble

sur la place principale (concert ap éritif) .
12 h. Vin apéritif.
12 h. 30. Banquet à la Grande Salle communale.
14 h. 30. Cortège à travers Martigny-Bourg et réu-

nion sur la place de fête (place St-Michel).
16 h. Concert par l'Harmonie municipale de Mar-

tigny-Ville.
« * •

De suite après le concert , grand bal sur la place
de fête. Le bal reprendra dès 20 h. 30. Cantine soi-
gnée. Bon orchestre.

CONCERT DE L'HARMONIE
1. Salut au Drapeau, marche . . . . Blangenois
2. Zampa, ouverture Hérold
3. L'Or et l'Argent, valse Lehar
4. Coppélia, Sélection Délibes
5. La Palme d'Honneur, marche . . . Van Lcewen

Concert du Chœur d'Hommes
Le Chœur d'Hommes donnera ce soir vendredi un

concert sur la Place Centrale.
Les accidents

Un mortel accident est survenu dimanche soir, ù
19 h. 30, sur la route cantonale, non loin de la gare
de Martigny. Un groupe de motocyclistes descendant
du Haut-Valais ont croisé des autos occupées par
des personnes de Sion qui rentraient. Un choc se
produisit entre une auto et la moto de M. Alfred
Valentini , 20 ans, originaire de Gampel et travail-
lant dans une scierie de Lausanne. Le malheureux
tomba sur la route grièvement blessé. Le Dr de Wer-
ra , appelé aussitôt , constata de graves blessures. La
jambe gauche était complètement écrasée et la cuis-
se était fracturée. Le malheureux , transporté à l'Hô-
pital de Martigny, a succombé pendant la nuit.

Pharmacies
Pharmacie de service du 30 mai au 3 juin : Phar-

macie Lovey.
Cinéma « Etoile »

Deux heures de fou rire avec le dernier film d Ha-
rold Lloyd : « Quel phénomène ! » Jamais encore le
grand comique n 'a trouvé des situations aussi cocas-
ses. — Les enfants sont admis et paient 60 cts à la
matinée.

EN SUISSE
Jamais on n'a tant voyage

Les renseignements parvenus à Berne dans
la nuit de lundi à mardi , à la direction géné-
rale des C. F. F., indiquent que depuis le ra-
chat, les C. F. F. n'ont jamais transporté au-
tant de voyageurs pendant les fêtes de Pente-
côte. Les gares qui ont enregistré le plus grand
nombre de voyageurs sont celles de Zurich,
St-Gall, Bâle et Berne. En Suisse romande, le
trafic a également été très fort. 90 trains spé-
ciaux pendant ces fêtes ont été mis en marche
de la gare de Berne. Dans cette gare, le per-
sonnel des guichets a dû être quintuplé pour
suffire aux besoins.

Bonne action
A Mendrisio, les époux Pietro Chiesa, qui

ont cédé au canton la villa Torriani pour y
installer une maternité, ont fait don à l'hôpi-
tal cantonal, à l'occasion de leurs noces d'or,
d'une somme de 20,000 francs.

Conséquences tragiques de la crise
On annonce qu'un industriel de 57 ans, pro-

priétaire d'une fabrique de tissage, dans la
Suisse orientale, vient de se suicider. Dane
une lettre, adressée à ses proches, l'infortuné
fabricant annonçait qu'il lui était impossible
de congédier ses ouvriers après une collabo-
ration de 25 années et que, d'autre part , il ne
lui était pas possible, par suite de la crise, de
maintenir son exploitation.

Encore un cadavre dans un paquet
Le cadavre d'un enfant du sexe féminin a

été découvert lundi à la salle des bagages à
main de la gare des C. F. F. à Bâle.

Le paquet dans lequel se trouvait le cada-
vre était déposé depuis près de quatre semai-
nes. 

La catastrophe ..en détail
A l'étranger

Il y a quelques année déjà , des catastrophes
de chemins de fer survenant à l'étranger,
étaient d'un seul coup la vie à une douzaine
de voyageurs quelquefois, et créaient une cer-
taine émotion dans l'opinion publique.

Aujourd'hui, les accidents de cbemins de
fer sont plus rares mais sont remplacés large-
ment par les accidents de la route qui suppri-
ment le même jour des existences humaines
dans plusieurs endroits différents et produi-
sent un nombre de morts aussi grand que lors
d'une catastrophe ferroviaire.

La seconde journée des fêtes de Pentecôte
a été, comme la première, marquée par de
nombreux accidents d'automobiles sur les rou-
tes dé France, lisons-nous dans les jou rnaux.
On compte, pour cette seconde j ournée, 12
morts, 21 blessés graves et 7 légèrement at-
teints.

Le Matin, faisant le bilan des accidents de
la route au cours des fêtes de Pentecôte, dé-
clare que le nombre des morts s'est élevé à
43 et celui des blessés à 150.

Et nous ne sommes qu'au début de la « sai-
son » !  j  -Au passage a niveau

Samedi soir, une automobile s'est écrasée
contre la barrière d'un passage à niveau à
Peddingham peu d'instants avant le passage
du train de Brighton à Hastings. Le train a
traîné l'auto sur un certain parcours et les qua-
tre occupants de la voiture, deux hommes et
deux femmes, ont été tués.

Terrible accident à Leopoldshœhe
Un grave accident est survenu près la fron-

tière allemande de Bâle, à Leopoldshœhe.
Une collision s'est produite entre une moto-

cyclette et une automobile. Le motocycliste a
été grièvement blessé, tandis que Mlle Marie
Otthold, qui occupait le siège arrière, a été
tuée. Les occupants de l'automobile sont in-
demnes.

Les dé passements imprudents
Mardi matin une automobile ayant voulu

dépasser un autobus, s'est écrasée contre un
arbre, sur la route de Sneek (Hollande). Deux
des occupants, dont le chauffeur, ont été tués
sur le coup ; deux autres ont été blessés et un
cinquième est indemne. La voiture est com-
plètement détruite.

...et en Suisse
Frôlé par une moto, un cycliste se tue

Lundi soir, un grave accident s'est produit
sur la route Lachen-Galgenen (Schwyz). Un
motocycliste, en voulant devancer un cycliste,
frôla ce dernier et le fit tomber. Le cycliste,
grièvement blessé, a été transporté à l'hôpital
où il a succombé pendant la nuit. La victime
se nomme Benoît Faessler, 27 ans, marié, père
de deux enfants. Quant au motocycliste, il a
disparu sans avoir été reconnu.

LES NOYADES
4 personnes se noyent près de Lucerne

Un terrible accident s'est produit dimanche
sur le lac des Quatre-Cantons. Un bateau-mo-
teur dans lequel avaient pris place six person-
nes s'est rempli d'eau entre St-Niklaus et Lu-
cerne et a commencé à sombrer.

Les occupants appelèrent au secours, mais,
de la rive, on crut à une plaisanterie.

Bientôt, cependant, il fallut se rendre à
l'évidence et organiser le sauvetage.

Quatre des occupants se noyèrent, deux pu-
rent être sauvés. Les personnes noyées sont :
Mme Bachmann et son fils, de Kriens, M.
Mehri et Mlle Emmenegger, de Lucerne. Les
deux personnes sauvées sont Mme Mehli et M.
Bachmann.

... ainsi que trois jeunes filles
Lundi après-midi, trois sœurs, Mlles Landolt ,

dont le père est ouvrier agricole à Naefels
(Claris), âgées de 15, 16 et 17 ans, s'étaient
rendues à Oberseethal. Arrivées à Waag, l'une
d'elles voulut prendre un bain de pieds, mais
elle glissa dans le lac à un endroit dangereux.
Les deux autres jeunes filles voulurent porter
secours à leur sœur , mais glissèrent à leur
tour et se noyèrent. Les corps ont été retirés
de l'eau.

Deux imprudents se noyent
à la chute du Rhin

Deux jeunes gens qui essayaient d'appro-
cher un rocher qui obstrue la chute du Bhin,
à Neuhausen, avec un canot de caoutchouc,
ont été pris dans un remous. L'embarcation a
chaviré et les deux imprudents se sont noyés
sans qu'aucun des nombreux spectateurs ait
pu leur porter secours. Les deux malheureux
avaient été avertis du péril avant leur départ,
l'endroit présentant des dangers sérieux pour
les bateaux légers.

On trouve deux noyées
Mardi matin, on a retiré du Rhin, à Birsfel-

den, le cadavre d'une femme qui n 'était quo
très peu vêtue. Des recherches ont été effec-
tuées et on a trouvé près de Muttenz plusieurs
pièces de vêtements et une adresse qui per-
mettront probablement d'identifier le cadavre.

— Le même matin, près de Muenchenstein,
on a retiré de la Birse le cadavre d'une jeune
fille de 21 ans. On a pu établir que la je une
fille avait participé à un bal lundi après-midi
et qu'elle s'était éloignée pour ne plus reve-
nir. On ne sait s'il s'agit d'un accident ou d'un
suicide.

Emporté par le courant
A Zweisimmen, un garçonnet de 8 ans , Gott-

fried Roschi, est tombé dans la Simme en cir-
culant sur une passerelle de fortune servant
au transport des matériaux. Le malheureux a
été emporté par le courant avant que l'on ait
pu lui venir en aide. Son corps a été retrouvé.

Ad. GTOf, SI0M
Fabrique de meubles Téléphone 125

La lutte contre les vers de la vigne
Le moment est venu de faire les traitements con-

tre la première génération des vers de la vigne..
Comme l'année dernière , le Département de l'Inté-
rieur a, dans les diverses communes , fait contrôler
le vol des pap illons par les inspecteurs et visiteurs
du vignoble, afin de leur permettre de fixer l'épo-
que la plus prop ice pour effectuer les traitements.
Cette époque varie sensiblement pour les différentes
régions. Pour quelques communes , le grand vol
(maximum du vol) a déjà passé. Les communes fu-
rent ou seront avisées à temps par les inspecteurs.
Le vol de la première génération est, cette année-ci,
plus fort que l'année passée (Conthey, Leytron). Des
dégâts considérables des vers sont à prévoir. Nous
recommandons donc d'effectuer au moins un traite-
ment contre la première génération des vers de la
vigne.

Pour ce traitement , nous conseillons un des pro-
duits suivants :

2 % d'arséniate de plomb dans la bouillie borde-
laise à 2 %.

Savon de Pyrêthre ajouté à l'eau (9-10 %).
1 % jus de tabac (nicotine titrée) dans la bouillie

bordelaise à 2 %.
Les sulfatages avec ces produits ne produ iront

l'effet attendu que s'ils sont faits minutieusement et
en temps voulu.

Station cantonale
d'Entomologie appliquée. Cbfllcaunenf.

" Dr H. LEUZINGE R 

Un avion fait 600 km. à l'heure ! — On annonce
qu'au cours d'un essai effectué lundi par l'un des
avions britanniques qui doivent partici per à la Cou-
pe Schneider , une vitesse de 600 kilomètres à l'heu-
re a été atteinte.

A l'heure actuelle , le record de vitesse appartient
à la Grande-Bre tagne avec près de 572 km. à l'heure.

Ap éritif à base de vieux vin de France, gm *.
Seuls dépositaire! pour le Valais : Métrai B&p
Fils & Cie, Martigny. Téléphone 22.

L'expérience scientifique
du professeur Piccard

a réussi
Il est monté à 16,000 mètres

Le professeur suisse Piccard avait pris le
départ à Augsbourg (Allemagne) mercredi ma-
tin à 5 h. 36, sur son ballon « F. N. R. S. »
(initiales du Fonds national belge de la re-
cherche scientifique, qui finance l'entreprise),
avec son assistant, l'ingénieur Kipfer, égale-
ment citoyen suisse.

Le professeur Piccard pensait que l'atterris-
sage se ferait entre Bâle et Fribourg-en-Bris-
gau. Le ballon s'est arrêté sur une montagne
du Tyrol , à 2500 mètres. Les deux aéronautes
sont en bonne santé.

M. Piccard enseigne depuis 1922 la physi-
que à la faculté des sciences app liquées de
l Ecole polytechnique de Bruxelles. Il a de
nombreuses ascensions à son actif.

L'entreprise du professeur Piccard est scien-
tifi que et n'avait rien de sportif. Il cherchait
à s'élever avec un appareil coûteux et compli-
qué au-dessus de la couche d'air, là où le
rayonnement cosmique a conserve ses proprie-
tés presque intégrales. Il espérait capter les
radiations astrales parvenues dans les espaces
pénétrés et , au moyen d'instruments spéciaux ;
les analyser, les mesurer et les identifier. Le
vol effectué mercredi et qui devait durer seu-
lement, à vues humaines, 3 à 4 heures, inté-
resse non seulement les sciences, l'aéronauti-
que, mais le monde entier.

Le professeur Piccard dans la nacelle de son ballon
avant l'ascension. En bas : son collaborateur et

accompagnateur, l'ingénieur Kipfer.

Quelques détails
L'atterrissage a eu lieu mercredi soir sur le gla-

cier de Gurg l (Tyrol) . Le ballon et tous les instru-
ments qui se trouvaient à bord sont en bon état.

Les deux aéronautes ont envoyé des télégrammes
à tous les membres de leur famille et aux intéressés ,
faisant part de la brillante réussite de leur grand
raid.

Peu après son arrivée à Gurgl , le professeur Pic-
card a eu un entretien avec le rédacteur en chef de
la « Sud Deutsche Korrespondenz », le premier jour-
naliste arrivé à Gurgl.

Le savant suisse a indi qué qu 'une partie des appa-
reils a bien fonctionné mais , comme on' pouvait le
prévoir , il a fallu renoncer à l'emploi des autres ap-
pareils. C'est aux mensurations que le professeur at-
tache la plus grande valeur. Il a réussi notammen t
à mesurer la conductibilité des gaz produits par lfiS

rayons cosmiques, mais il n 'a pu le faire qu 'à une
très grande hauteur.

Le ballon est monté avec une grande rapidité. En
25 minutes , il avait atteint une hauteur de 15,000
mètres. 11 est donc monté beaucoup plus rap idement
qu 'on ne l'avait comp té au début.

Les premières mesures ont été prises à 15,000 m.

Assurance Mutuelle Uaudoise
contre les Accidents et la Responsabilité civile
mutualité pure - Pas d'actionnaires
Toutes nos polices partici pent à la

ré p ;irti!ion des bénéfices & Jg PS /
Répartition 1930 éÊmX M̂ /Q

Demandez nos conditions . ,•

TH. Long AG%GifRAL Bex-les-Bains
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La plus grande hauteur , 16,000 m., a été etteinte ,
d'après les notes du savant , à 7 h. 45 mercredi.

A ce moment-là , la pression était à l'extérieur de
76 millimètres soit environ de 1/10 d'atmosphère,
alors que, quelques instants plus tôt , on avait me-
suré 77 millimètres.

Le professeur ne s'est guère occupé à déterminer
la route suivie, car , avec le Dr Kipfer , il était entiè-
rement occupé par les expériences scientifiques. Ce
n 'est qu 'ici ou là qu 'il a cherché à faire le point.

M. Piccard a comparé avec attention ses quel ques
remarques avec les observations faites depuis terre
sur la route suivie. La nacelle ne permettait d'aper-
cevoir qu 'un très petit secteur de terre , ce qui ren-
dait impossible la détermination exacte de la route.
La lune a éclairé avec beaucoup plus de clarté qu 'on
ne l'observait depuis la terre. Le relief des monta-
gnes a fait une énorme impression.

Le savant n'a pu faire fonctionner la soupape.
Sans quoi il aurait déjà atterri à 11 h. du matin ,
dans le Lechtal où il était facile d'atterrir.

Les deux Suisses n'ont pas vu les signaux faits
par le camp d'aviation d'Innsbruck. Ce n 'est que
vers le soir, que le professeur Piccard a pu songer
à atterrir.

D'après ses notes, l'atterrissage a eu lieu à 20 h.
52. A ce moment-là, après avoir lâché de l'oxygène,
il a pu établir à l'intérieur de la nacelle une pres-
sion égale à la pression extérieure et il a alors pu
ouvrir le trou d'homme.

La température de la stratosphère, qui est connue
par des calculs , a évolué hors de la nacelle entre 55
et 60 degrés. A l'intérieur de la nacelle, qui était ré-
chauffée par le soleil , la température était assez éle-
vée. Par moment , elle a atteint 42 degrés au-dessus
de zéro. De sorte que le séjour dans la nacelle était
assez pénible surtout dans la partie supérieure.

Ce qui était d une très grande importance pour la
réussite de l'entreprise, c'est que le savant suisse a
eu la prudence de ne pas se contenter d'emporter
seulement une bouteille d'oxygène, comme on le lui
avait conseillé, mais il en avait pris deux.

Au moment de l'atterrissage, il ne restait de l'oxy-
gène que pour une heure.

Les deux Suisses ont passé la nuit sur le glacier
hors de la nacelle. Ils pensaient redescendre dans
la matinée en traversant le glacier mais ils échouè-
rent. Ils essayèrent alors de descendre les rochers
bordant le glacier. Ils s'étaient encordés avec l'un
des câbles du ballon et rencontrèrent l'expédition de
secours dans les rochers.

La localité de Gurgl est située à 1927 mètres d'al-
titude. '

Afin de permettre la respiration à l'intérieur de la
nacelle, les explorateurs disposaient d'appareils ab-
sorbant l'acide carbonique ; simultanément ils émet-
taient l'oxygène. Ils disposaient de 750 litres d'oxy-
gène. • '.

Aujourd'hui vendredi des travaux sont organisés
pour descendre le ballon. Un détachement de vingt
soldats, accompagnés des guides du pays, se ren-
dront sur le glacier. On espère que le ballon pourra
être ramené au village dans la journée de samedi.

Jeudi soir, M. Bundsmann, représentant le gouver-
nement du Tyrol, et M. Saller, consul général d'Alle-
magne à Innsbruck, sont venus à Gurgl , apporter
aux deux explorateurs suisses les félicitations de
leur gouvernement. Les deux héros ont reçu de nom-
breux télégrammes de félicitations, notamment de
M. Miklas , président de la Confédération autrichien-
ne, et du Landshauptmann du Tyrol.

M. Haeberlin , au nom du Conseil fédéral , et M.
Pïtet'-Golàz ont également envoyé leurs félicitations.

MispoKgagiier
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CHRONIQUE SPORTIVE
F O O T B A L L

Ecosse-Suisse : 3-2
Mi-temps : 2-1

Plus de vingt mille personnes occupaient déjà les
tribunes une heure avant la rencontre. C'était di-
manche la première fois que l'équi pe nationale suis-
se se rencontrait avec celle de l'Ecosse. Les Ecossais,
réputés invincibles, venaient d'essuyer une semaine
auparavant deux défaites , ù Vienne, puis à Rome.

En première mi-temps, dès le début les Ecossais
attaquent et foncent sur nos buts. Seul , Pasche dans
ses buts résiste à l'assaut et sauve notre équi pe
d'un écrasement complet. Les avants suisses sont
inexistants. Tout se passe à l'arrière, dans le camp
helvéti que, où les visiteurs procèdent à un bombar-
dement en règle dont l'animateur princi pal est le fa-
meux centre-avant Paterson. Le premier but pour
l'Ecosse est marqué par le demi-gauche Easson. Le
deuxième toujours en faveur de l'Ecosse est marqué
à la 28me minute par Paterson.

Quelques minutes après , nos avants réussissent un
admirable mouvement d'ensemble par Abegglen qui
passe à Bûche, lequel marque le premier but pour
nos couleurs. Ce premier succès soulève un tonnerre
d'applaudissements. L'organisation et l'entente se
dessinent enfin dans l'équipe suisse.

Dès le début de la deuxième mi-temps, les Suisses
envahissent le camp écossais dont le gardien est
soumis à une rude épreuve. Bûche, Abegglen et Kra,-
mer jouent avec un brio éblouissant. Le résultat ne
se fait pas attendre ; sur un hands tiré par Fauguel.
Kramer s'empare du ballon et le repasse adroite-
ment à Fauguel qui égalise pour la Suisse. Dès lors,
les Suisses ont l'offensive et veulent la victoire, mais
les Ecossais, réduits maintenant à se défendre, réus-
sissent tout de même à éviter le danger. A la suite
d'un cafouillage , un Ecossais dégage la balle du tas
et shoote au but. Pasche, surpris, ne peut qu'assister
à l'entrée du n° 3 en faveur de l'Ecosse. Encore
quel ques tentatives de part et d'autre et la fin est
sifflée.

MATCH INTERNATIONAL
Allemagne-Autriche, 0-6 (mi-temps, 0-3).

Championnat suisse 2mc ligue
Etoile Chaux-de-Fonds - Fleurier , 2-2; Sylva Le Lo-

cle-Couvet , 4-1; Central Fribourg-F.-C, Fribourg, 8-1.
Martigny I bat Monthey II , 2-0.
Martigny II bat Vernayaz I, 6-3.

Matches amicaux
Deux matches amicaux contre des clubs étrangers

ont eu lieu samedi : '
A Zurich , West Ham United (Londres) a battu

Young Fellows par 5-2.
A St-Gall , Union Bôckingen (Allemagne) a battu

Bruhl (St-Gall) par 3-1.
Soleure - F.-C. Fribourg-en-Brisgau, 4-5 (samedi).
Racing - F.-C. Fribourg-en-Brisgau, 1-1.
Olten - Huninge, 7-1.

LE MATCH VALAIS-VAUD
La rencontre traditionnelle Valais-Vaud aura lieu

le 7 juin à Martigny. L'équipe vaudoise s'annonce de
première force. Sa composition définitive sera pu-
bliée sous peu.

De son côté, le Valais alignera , à peu de chose
près , la formation qui vient de faire ses preuves à
Thonon en trai tant  d'égal avec les sélectionnés de la
Savoie.

Asperges
Malgré la sécheresse, les asperges
du syndicat sont toujours fraîches et
tendres , et tous ceux qui les ont
goûtées n'en veulent plus d'autres.

Samedi 30 mai, grande vente au
détail au Magasin du Syndical,
rue du Grand St-Bernard, Martigny
Réduction de prix.

*>< ĵA A louer à Trient petit

manteaux ChSICt
meublé, bonnes conditions,

mi-saison, pour hommes, ga- S'adresser au Bureau du
bardine, doublés mi-soie, en Journal.
réclame 25.— -

En wuipcord , laine superbe pr* ' __ 
JE _ m  ̂

__ 
_

qualité , teinte foncée , 59.- If f) || Ij) | Ail C
Evois contre rembours. arUlllUIVllw

On peut échanger. garantis extra solides, bon-
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E. FESSIER LAUSANNE Recommandés pour ou-
Rue St-Laurent 28 vriers et Pour la campagne

On peut échanger~ ~" " En réclame 6.50
llAAfAn ff 'A!A Entièrement doublés 8.50
llHxllin il PlP envois contre remboursVGOIUII II GIG E. Fessier. Lausanne
pour hommes, gris et beiges Rue St-Laurent , 28Fr. 6.90 8.50 9,80 1__
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mes, avec pantalons a re- ¦_  ̂ _
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Envois contre rembours. ÏSLXmïïol fàrmt
E. Fessier. Lausanne ^aSIiJSffi îffi28, Rue St-Laurent Martigny.

Ayant bénéficie des enseignements fournis par ce
match , le Comité cantonal a encore envisagé quel-
ques modifications de détails qui donneront le meil-
leur équilibre et permettront le maximum de rende-
ment au « onze » qui aura l'honneur de défendre les
couleurs valaisannes.

LES MATCHES DE DIMANCHE 81 MAI
Monthey-Cantonal.
Sion I-Lancy I (match d'appui).

A T H L E T I S M E
L'équipe représentative féminine de Suisse, qui de-

vait partir  la semaine prochaine pour Florence, s'est
vue refuser son inscri ption par le comité d'organi-
sation pour une raison encore inconnue.

Les championnats suisses
Les championnats suisses qui devaient se disputer

les 18 et 19 juillet , à Zurich , auront probablement
lieu à Berne, le comité central de l'A. S. F. A. ayant
déjà fixé l'assemblée des délégués à Zurich. Cette
dernière ville organiserait le match France-Suisse le
16 août.

Les championnats universitaires
Ces championnats auront lieu cette année à Genè-

ve les 20 et 21 juin.  Il y aura des championnats
d'athlétisme, de football , de hand-ball , de basket-
ball , d' escrime, de tennis , de natation et de tir.

T I R

LES lïlflTCHEURS UALAISfinS A L'ŒUURE
Dimanche 24 mai au stand de Sion , la Société va-

laisanne des matcheurs a exécuté son premier tir
éliminatoire servant de base pour la formation de
l'équi pe qui doit , pour la première fois , représenter
les couleurs valaisannes au championnat intercanto-
nal romand.

Les régions princi pales de notre canton étaient re-
présentées dans ce tournoi amical qui fut , en som-
me, une manifestation bien réussie, empreinte de
cet excellent esprit de bonne camaraderie joyeuse
et pacifique qui est la règle dominante dans le mon-
de de nos tireurs.

Les as du guidon du Haut-Valais, les Staeuble, Eg-
ger , Heinzmann , Furger, etc., soit la forte équi pe de
Viège, ont scrupuleusement répondu à l'appel ; le
Centre et le Bas avaient également envoyé leurs
meilleurs éléments.

Les résultats obtenus ne sont pas du tout décou-
rageants. Le tir « debout » est tout naturellement le
point faible ; il demande encore beaucoup d'entraî-
nement.

Le champion de la journée fut  M. Charles Délez
de Vernayaz, qui totalisa le beau chiffre de 494 pts
dans les trois positions ; il est suivi de près par le
résultat de 493 pts par M. Hyacinthe Vuadens, de
Vouvry, jeune tireur qui promet;

Voici les 12 meilleurs résultats de la journée :
1. Délez Charles, Vernayaz Total 494
2. Vuadens Hyacinthe, Vouvry 493
3. Gaechter Louis, Martigny-Bourg 476
4. Furger Armand , Viège 472
5. Staeuble Eric , Viège 471

¦i 6. Heinzmann Albert , Viège 468
7. Egger Alphonse , Viège 465
8. Fiorina Joseph, Sion 455
9. Andrey Robert , Vernayaz 452

10. Robert-Tissot Henri , Sion 437
11. Schmid Karl , Sion 436
12. Mooser Jean , Vernayaz 420

Peau du diable
Pantalons en peau du dia-
ble, pour hommes

la paire IL—
, pour enfants 6.80
Envois contre rembours
E. Fessier. Lausanne

28, Rue St-Laurent
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beauH porcs
pour la montagne ; porcelets
de toutes grandeurs, ainsi que
deux jeunes truies de race
chez J. FAUQUEX, Martigny-
ViUe. 

Couvertures
pour lits à 1 et 2 places.
200 couvertures avec pe-
tits défauts à débarrasser
bon marché.
E. Fessier, Lausanne

Rue St-Laurent, 28
A LOUER aux Ecoteaux

Compagne
cf bâtiment

de l'hoirie Charles Meunier.
S'adresser à Julien ROSSET,
Marti gny-Bourg.

Salopettes
Complets salopettes de
Lyon, poches rivées, cou-
su deux fois, en bleu 7.—
Veston seul 3.50
Salopette seule 3.50
Envois contre rembours
E. Fessier, Lausanne

Rue St-Laurent 28
ON DEMANDE deux

ieunes
garçons

de 14 à 15 ans, pour aider
aux travaux à la campagne.
Bons soins et bons gages as-
surés. S'adresser à Mme J.
Cassaz, Martigny.

Dame seule avec enfant cher-
che

Jeune FILLE
comme aide, à l'âge de 16-18
ans, propre 

^
et fidèle, pour un

ménage soigné.
Adresser offres avec photo

et demande de gage à Mme
Baumann, ' Gutenbergst 31,
Berne
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OREILLERS
60x60 cm., bien garnis, la
pièce.

Envois contre rembours
E. FESSLER

28, rue St-Laurent, Lausanne

Le premier dans la position < couché » est M. L
Gaechter , à Martigny-Bourg (section « Aiglon » de
Vernayaz) avec le résultat de 182 (93 et 89 dans les
2 passes) ; dans cette position , les deux autres meil-
leures passes de la journée sont 92 par M. J. Moo-
ser, à Vernayaz , et 90 par M. A. Furger, à Viège.

Position « à genou », premier M. H. Vuadens, à
Vouvry, avec 173 points , et position « debout », pre-
mier M. E. Staeuble, à Viège, avec le beau résultat
de 160 (80 points par passe).

La moyenne des quatre premiers résultats don-
nant 483,75, peut être considérée comme excellente ;
si ce chiffre ne peut encore rivaliser avec celui des
matcheurs vaudois et genevois, il peut déjà faire
bonne figure à côté des résultats de Neuchâtel et
Fribourg.

II y a lieu de signaler que certains résultats accu-
sent une différence assez sensible avec ceux obtenus
à l'entraînement en sociétés. Cet écart est facilement
explicable à cause de la température très sombre et
lourde de l'après-midi du 24 mai ; ce facteur a di-
minué de beaucoup la visibilité ; par contre, par in-
termittences, de furtifs rayons de soleil très ardent
et aveuglant ont créé un handicap très sérieux pour
les tireurs se trouvant en stalle dans ces moments-là.

D'ailleurs, s'il donne une idée plus ou moins dé-
terminée de la force de nos matcheurs, ce premier
tir éliminatoire ne revêt pas encore l'importance dé-
finitive pour la classification et la composition de
l'équi pe valaisanne. Un deuxième tir éliminatoire qui
doit avoir lieu au mois de juin après le tir de Viège
(probablement au stand de St-Maurice, ceci pour ha-
bituer nos matcheurs à se familiariser avec tous les
stands), verra à nouveau aux prises tous les mem-
bres de la Société valaisanne des matcheurs. A ce
tournoi , seront également conviés tous les tireurs
valaisans susceptibles d'atteindre les résultats requis
et un troisième, suivi éventuellement d'un 4me tir
éliminatoire qui aurait lieu cette fois à Viège, déci-
dera en finale pour la composition de l'équipe valai-
sanne jugée la plus qualifiée pour représenter les ti-
reurs valaisans en face des as du guidon de la Suis-
se romande parmi lesquels figurent nombre de
grands maîtres ayant concouru dans les tirs interna-
tionaux.

M. Aristide Briand continue à diriger
les affaires étrangères

Les ministres se sont réunis mercredi matin
à l'Elysée sous la présidence de M. Doumer-
gue.

M. Briand a rendu compte des travaux ac-
complis à Genève tant à la commission de
l'Union européenne qu'au conseil de la S. d. N
par la délégation française. Le conseil a été
unanime à approuver ses délégués.

M. Pierre Laval a ensuite, au nom du gou-
vernement tout entier, demandé au ministre
des affaires étrangères de continuer à son pos-
te la politique de paix et de sécurité poursui-
vie jusqu'à présent avec l'approbation maintes
fois renouvelée du Parlement.

M. Briand a remercié ses collègues de ce
témoignage de solidarité et a accepté de se
présenter devant les Chambres pour exposer
et soutenir les récentes décisions de Genève.

Courtes nouvelles
Le danger de l'électricité. — A Caen, une jeune

femme vient d'en /aire la mortelle expérience en
ayant eu , prenant un bain , l'idée de se servir de son
fer à friser . le courant électri que faisant masse avec
l'eau de la baignoire dès que le fer eut touché son
front , la femme fut  foudroyée.

Enterre vivant ! — Il y a quelque temps, un com-
merçant de Rudnik (Pologne) , tombait malade. Le
médecin constata un refroidissement et le commer-
çant mourait trois jours après. Au cours des trois
nuits suivantes, sa veuve rêva que son mari la sup-
pliait de le délivrer du sépulcre parce qu 'il n 'était
qu 'en état de catalepsie. Ayant obtenu l'autorisation
de rouvrir la tombe, trois jours après, on trouva le
mort étendu dans le cercueil, les mains recroquevil-
lées, la bouche remplie de sable, montrant qu'il avait
succombé à l'asphyxie. La veuve est devenue folle.
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Ouverture de Crédits

CHANGE
Nous traitons toutes op érations de
Banque aux meilleures conditions.

Grand choix de AA

Jumelles Zeiss
et autres ggj

Longueuues, grossissement 28 fols m
Horlogerie Henri Moret ||
Avenue de la Gare Martigny Wr
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et connaissances du dehors un colis d'

Asperges de nartlgnu
Pour expéditions promptes et soignées, adres-
sez-vous au Syndicat, Rue du Grand Si-
Bernard , Martigny. Téléphone 239

Imprimés en tous genres
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MÉNAGÈRES, Essayez le savon

À7LID Vous
lafawKm 1 adopterez
¦a—a-aaaa. C'est le TOI deS SaVOHS.
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Graisse
extra fine , à fr. 1.60 le kg.,
en bidons, de 7 kg.

BOUCHERIE BEERI ,
Martigny-Ville.

Le fromage
qu'il vous faut
pour les grands travaux :
« Emmenthal-Jura > gras,
extra , 2.70 le kg. par 5 kg.

2.80 le kg. par 3 kg.
« Tilsit » extra gras, spé-

cialité de la maison
fr. 2.40 le kg. par meule
de 4 à 5 kg.

Service prompt , soigné.
Adressez-vous en toute

confiance à

PAUL PAROZ
fromager

SAICOURT (J. B.)

US
produit sans rival pour
la lutte contre les pu-
cerons de toutes sortes

En vente à la

Droguerie valalsanne
Rue du Collège, Martigny-Ville

SAUCISSONS
à manger cru , 1/s porc, à
fr. 3.— le kg. lh port
payé. BOUCHERIE CHE-
VALINE, Martigny.

/ Imprimerie Commerciale \
y  MARTIGNY J. Pi II et TÉL. N° 52 \
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I DUS
390 fr.
1 grand lit 2 pl., noyer
massif, avec belle lite-
rie soignée, 1 belle ta-
ble de nuit , 1 lavabo
et glace , armoire , 1 ta-
ble et tapis , 1 divan ,
chaises, 1 table de cui-
sine et tabourets (dé-
taillé). Tel , 31781

Emb. et exp. franco
R. Fessier, av. de
France 5, Lausanne

GRAIÏIOPHOilES
de voyage, appareils de

table et meubles

Amplificateurs
pour cafés et restaurants
Grand choix de disques.

H. nallenDarler
Slon

Martigny » Ville, Place
Centrale

Jeune FILLE
est demandée, dans fa-
mille passant juillet et août
à la montagne, pour aider au
ménage. S'adresser au jour-
nal sous chiffres G. 150.

FEMME
d'âge mûr est demandée
dans ménage de deux per-
sonnes pour tenir le ménage,
sachant traire, au besoin s'oc-
cuper aussi de la campagne.
Salaire selon entente. S'adr.
PRAPLAN François , fermier,
Icogne.

M»* W W W  !Cm IIU lLiJËi
pour aider au ménage. Sa-
dresser à Mme Paul Rouiller
Martigny-Ville.

EMUM
ON DEMANDE 4 bonnes

effeuilleuses. Travail à tâche.
Gage fr. 130.— plus fr. 10.-
pour le voyage. Adr. : Marius
Cauderay, Bellefontaine, Rolle
(Vaud).

Jeune FILLE
de 18-30 ans, connaissant un
peu la cuisine, peut entrer
de suite, gage 50-60 fr. par
mois. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Ecrire
avec photo au Café Stôpfer ,
Viège.

A€TI¥JI
BUREAU DE PLACEMENT
Offre et place du personnel
dans n'importe quelle branche
Tél. 26.774, rue de Bourg, 33

Lausanne
F. Jeannin-LeCoultre

| 
,@ 

|
J La meilleure prévoyance <
> pour la famille est la conclusion d'une assurance '
v sur la vie ou d'une assurance d'enfants auprès de <

\ l'Assurance Populaire 1
\ de la Société suisse ;
i d'Assurances générales sur la vie humaine à Zurich ¦

j Assurances, sans examen médical , à primes '
j Initiales réduites, avec participation aux béné- «
{ fices déjà après les deux premières années
> d'assurance. '
} Tons les bénéfices aux assurés t ,

l Agent général : '

l Ed. Plerroz. martigny-uiiie. Tél. 2.55 ¦
; Représentants : <
l E. Longhl, Martigny¦> 1. Reymondeulaz, Chamoson '
i , . , . . . . . . . .  , _ ,  ;

On demande pour entrée
immédiate

leune homme
de 18 ans, sachant faucher,
pour aider aux travaux de la
campagne. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Bon-
ne nourriture et bon traite-
ment assurés. Salaire 60 fr.
par mois. S'adresser à H.
Deubelbeiss , Frohmoos , He-
dingen (Ct Zurich).

Saucisse
de ménage

l|a porc, fr. 2.— le kg.
Expéditions - ''a port payé
BOUCHERIE B E E R I ,
Martigny-Ville.

Graines
potagères et de fleurs

sélectionnées
à la

Droguerie valalsanne
Rue du Collège, Marti gny-Ville

L'emploi des lames
à rasoir est une question
de confiance. Je vous recom-
mande mes lames à barbe
Universal, qui n'ont pas
été égalées en délicatesse
et en coupe. Elles s'adap-
tent aux barbes les plus for-
tes et aux peaux les plus sen-
sibles. Le prix est de 7 fr.
pour 100 pièces avec un ra-
soir de précision argenté ,
ensemble 8 fr., port payé,
avec garantie pour chaque
lame. F. W. H. Hegewald,
Venlo 52 (Hollande).

On offre de la

graisse de ni
fondue

1ère qualité, à fr. 1.— le kg.
J. LUTHI, boucherie,
Cully (Vaud).

Viande
séchée

à manger crue, 3.— fr. le
kg. Viande fumée gras-
se, pour cuire fr. 1.70 le
kg. — Expéditions — l\i
port payé. Boucherie Che-
valine, Martigny-Ville.

ON DEMANDE un bon

domestique
de campagne sachant soigner
et conduire les chevaux. Paul
Rouiller, Martigny-Ville.

JE CHERCHE pour ma fille ,
âgée de 18 ans, une

PLACE
comme débitante dans maga-
sin. Serait libre de suite.

S'adresser au bureau du
journal „Le Rhône".

ON DEMANDE de suite un

leune homme
de 17 à 18 ans, robuste, sa-
chant traire et faucher, gage
à convenir selon travail.

S'adresser à Dufaux Robert ,
Crebelley, Noville.

A LOUER à Martigny-Ville,
rue des Hôtels

Appartement
de 2 chambres et cuisine,
bien ensoleillé. Eau et lumiè-
re. Entrée à convenir. S'adr.
au bureau du journal.

100
Dicucletfes
de Ire marque, construc-
tion soignée, modèle an-
glais 105.—, garantie deux
ans. Tous les modèles,
route, course, militaire en
stock. Pneumatique et ac-
cessoires bas prix, Deman-
dez catalogue.
Etablissement

Mêler
16 Rue Neuchâtel

GENÈVE

J'offre de la belle

Graisse
de bœuf

fondue ou crue, au prix
de fr. 1.20 le kg., produit
de ma boucherie, contre
remboursement. A. Tlssot ,
boucher, Nyon (Vaud) . —
Téléphone 96.

Hypothécaires
1930 : Fr. 4.836.195 —
1929 : Fr. 4.534.677 —
1928 : Fr. 4.348.864,20
1927 : Fr. 4.219.166,10
1926 : Fr. 4.033.109,75

CONDITIONS FAVORABLES

MUE DE BRIGUE
IPV Téléphonez au No 95 à Marti gny

DÉPÔT DE FABRIQUE =—-——————

Chambre à coucher
imit. bouleau , avec armoire à
glace, tables de nuit avec mar-
bre, lavabo avec glace et mar-
bre, lit à 2 places, l ,3o m.

. PRIX 690 1F.(anc. liara-
ge Junod) Livraison franco 

Au Bon Mobilier
Martigny-Vi l le et Sierre

Faites de la publicité dans le RHONE !

A VENDRE un

cheval
Franches -Montagnes, 5 ans,
habitué à tous les travaux
de la campagne, sage et bon
trotteur. S'adr. à M. Gsponer
Jos., aux Preyses, Monthey,

Boucherie fl.cuënoud
Avenue du Léman, 19

Lausanne
offre pour les travaux :

Bœuf bouilli a 2.SO le kg.
Lard gras sec 2.50 le kg.
Saucisse foie 2,50 le kg.

Téléphone 28692.
Envois contre rembourserai

Une adresse à retenir :

Bureau de
placement

St-Pierre 3, LAUSANNE

Emile Cattilino
Tél. 27.516

Placement rapide d'employés
d'hôtels, cafés-restaurants et
famille.

PIANOS
droits et à queue des

meilleures marques

Harmoniums
de toute grandeur pour

chambre et église.
Vente, échange.location ,
Accordage et réparation

H.Hallenlmrfer
Slon

Martigny - Ville, Place
Centrale

Eau de Cologne
RUSSE, extra et

Parfumerie
de toutes marques, à la

Droguerie ualalsanne
Rue du Collège, Martigny-Ville

Le Bureau de Placement

M me Aeschlimann
Rue de Lausanne Tél. 45.40

Vevey
demande

cuisinières, pour saison
et famille, bon gage, cui-
sinières à café, femmes
de chambre, filles de salle,
filles de lingeries, laveu-
ses, filles d'office et cui-
sine, volontaire, aide mé-
nage et café, aide ménage
et magasin.

Ittsr- cours de coupe pour

couHjrières
simple, pratique et com-
plet par correspondance
(prix 50 fr.) Diplôme de
haute valeur. Renseigne-
ments à disposition. Ecole
de coupe EXCELSIOR,
GENÈVE, 25, Terrassièré.

MESDAMES
n employez que la
seringue„Marvel"
la seule à jet vrai
ment rotatif.
Prospectus , aussi
sur autres pro-
duits d'hygiène
par G H c h t e r ,
Genève , rue
Thalberg 4.

Oman lurc-lit
80/180, confortable, 39 fr.
Matelas laine 29 Ir.
Matelas végétal 18 II".

Envoi franco
R. Fessier, Av. France 5

Lausanne



La vie à Strasbourg
Strasbourg, le 22 mai.

L'impression que la belle ville de Stras-
bourg fera sur ses visiteurs est évidemment
très diverse et mélangée. Tout dépend du
point de vue auquel on se place. Si, de Suisse
romande ou de France, on y débarque sans y
avoir passé avant la guerre, la première excla-
mation de surprise sera : « Mais, c'est une
ville allemande ! » Si, d'autre part , un Alle-
mand y repasse aujourd'hui, après y avoir
vécu il y a vingt ou trente ans, il s'écriera
tout ébahi : « Mais, cette ville a été complète-
ment francisée ! » Il va sans dire que les deux
visiteurs, car chacun se laisse frapper par ce
qui lui est étranger et passe par dessus ce
qu'il comprend et connaît.

Strasbourg est une ville mixte au point de
vue de la langue ou de la culture et, probable-
ment, le restera. Le peuple, même en ville et
d'autant plus à la campagne alsacienne, parle
un dialecte beaucoup plus rapproché du bon
allemand que nos patois suisses. Dans les ma-
gasins, on vous répond volontiers en français,
mais les vendeuses ayant plus de trente ans et
surtout la génération ayant doublé le cap de
la quarantaine, éprouvent quelque peine et
font des fautes amusantes qui sont des germa-
nismes. J'achète par exemple un chapeau et
on me demande : « Faut-il l'emballer ou vou-
lez-vous le mettre dessus ? La jeunesse scolai-
re primaire, bien que l'école soit exclusive-
ment française, continue à parler le patois en-
tre camarades. Les élèves des établissements
secondaires parlent entre eux un français très
pur et le préfèrent à l'allemand. A quoi cela
tient-il ? La bourgeoisie parle français à la
maison comme par le passé, tandis que le peu-
ple s'en tient au dialecte. Sous la domination
allemande, le français avait reculé dans les
familles, mais n'a pas été extirpé. La transfor-
mation se fait donc assez rapidement, sans
qu'on puisse prévoir l'époque où l'allemand et
le patois disparaîtront. A l'époque française,
donc de 1681 à 1870, le dialecte comme le
bon allemand se sont maintenus. Il régnait
même plus de liberté que maintenant, et ce
que les Alsaciens demandent à cet égard à Pa-
ris n'est rien d'autre que le retour au statu
quo d'avant la guerre franco-allemande de
1870-71. Le pays ne demande ni de rester fi-
dèle à l'allemand ou au patois, ni d'accorder
aux deux langues les mêmes droits. Il se con-
tente d'exiger que l'allemand reste la langue
auxiliaire devant les tribunaux et dans les re-
lations avec les bureaux officiels et les autori-
tés. A force de persévérer, avec sa ténacité
habituelle et toute germanique, il obtiendra
gain de cause. L'allemand a fait, à certains
égards, des progrès depuis 1918. On l'entend
plus souvent dans la rue. Des inscriptions al-
lemandes ou patoises, à côté du français, sont
plus fréquentes. Les journaux en langue alle-
mande continuent à paraître. Beaucoup de

VOUS POUVEZ TOUS
profiter de mes prix de
vente réduits pendant la
période de chômage
en demandant gratis et
franco mon nouveau Ca-
talogne en couleurs,
de belles et bonnes
montres de poche avec
garanties IS ans et
marchant une semaine sans
les remonter. Prix
18.— à 28*— avec forte
boîte nickel chromé (ca-
dran radium), argentehromé,
plaqué or (garanti). Pour ob-
tenir ce catalogue, une sim-
ple carte suffit à : Fabrique

Ce catalogue contient également de
belles et bonnes montres
bracelets pour dames et messieurs
mouvement ancre 15 rubis, boite
argent et or 18 karats, prix
fr. 30.- à 50.-.

fr

domine
La Chaux - de - Fonds

Case postale 14.705

Multigraphie. - Dactylographie
CIRCULAIRES, TARIFS, PROSPECTUS

Soins et rapidité

W. LUTHER , Lausanne
Rue du Midi, 2. Téléphone 22.650

comptable, - eerances Office
(Société anonyme)

Etablissement de comptabilités et bilans
Gérance d'immeubles

Achat et vente d'Immeubles pour compte de tiers
Impôts - Recouvrements

Grotte 8, LAUSANNE Tél. 31.811

publications officielles se font dans les deux
langues. Les affiches bilingues sont presque la
règle. A l'église, l'allemand continue à prédo-
miner et les cultes français, dans l'ensemble
du pays, ne représentent qu'un quart ou un
cinquième a peine.

Mais à côté de ces concessions et de ces to-
lérances, le français, grâce à l'école surtout ,
fait des progrès plus grands. Les élèves des
établissements secondaires d'instruction par-
lent le français entre camarades parce qu 'ils
le parlent à la maison. A la campagne , le dia-
lecte se maintient. Il a été de tout temps la
langue du paysan et de l'ouvrier. Mais le fran-
çais est compris maintenant et, avec l'étran-
ger, la population converse plutôt , tant bien
que mal, dans cette langue. Au théâtre, des
troupes d'outre-Rhin, notamment de Fribourg-
en-Brisgau, donnent des représentations alle-
mandes régulières. Au concert, les chœurs pré-
fèrent chanter en français, mais l'allemand
n'est pas exclu.

Pour quiconque a connu Strasbourg à l'épo-
que prussienne, le changement est considéra-
ble en un laps de temps relativement court.
L'élégance et le goût des devantures trahit
l'influence parisienne. Le trafic dans les rues
est plus animé et bien réglé. Comme pour le
nombre de ses habitants — il y en a 182,000
maintenant — Strasbourg tient le milieu en-
tre Genève, en ressemblant quelque peu à ces
deux cités suisses, sans exclure Bâle qui, ne
fût-ce que pour le patois et pour le voisinage,
présente des traits communs. Ce qui fait dé-
faut à Strasbourg, en le comparant aux villes
suisses, c'est un caractère plus franchement
international. Le français et l'allemand coexis-
tent, il est vrai, mais .l'élément anglo-saxon,
italien et austro-slave n'est guère représenté
comme chez nous.

Il faut souhaiter à cette belle métropole du
haut et du bas Rhin qu'elle garde son origi-
nalité jalousement et ne tombe pas dans le
marasme des villes de province françaises.
Cela lui siérait aussi mal que la coiffe prus-
sienne dont on a voulu l'affubler. Ville fron-
tière, à trois kilomètres de l'Allemagne et du
Rhin, elle doit accomplir une mission natu-
relle : celle de servir d'intermédiaire entre les
ennemis d'hier et les deux civilisations. Elle
connaît à merveille les deux pays pour avoir
été tour à tour fille d'Allemagne et fille de
France. Fidèle à cette dernière à laquelle elle
s'est donnée avec élan le 22 novembre 1918,
elle peut et doit rester amicale à l'égard de
l'autre pays. Loin de les séparer, en fomen-
tant des haines, elle doit essayer de les unir
dans une fraternelle collaboration. L'Alle-
mand qui parcourt aujourd'hui les rues de
Strasbourg se rend bien compte que le cœur
de ce peuple ne lui a jamais appartenu et que
la politique prussienne a manqué de doigté et
de compréhension, sauf celle de quelques hom-
mes d'Etat éminents. Mais, précisément pour
cette raison, Strasbourg, dont personne ne
conteste le patriotisme ardent, peut servir de
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CHIC - QUALITÉ - PRIX INTÉRESSANTS
Nos représentants à Martigny : — Tél. 69

M. 11. rIORET FRERES
AMEUBLEMENTS, MARTIGNY-VILLE

; i Teindre et laver soigneusement.,., H
|j et rapidement.... telle est la devise de la §3

1 TEINTU RERIE D YVERDON I
I LAVAGE CHIMIQUE. A. EflMger |
[3 Maison fondée en 1748 S
N Installations modernes. Noirs deuils très rapides rj
S Exécution et expédition soignées , ;Jt
yg Expéditions directes aux clients y
f e  Détachez ce bon et joignez-le à l'envoi, vous obtien- g
| drez un rabais de 5%. j gojj f j »  3 I i

1 NI  LU " fameux
TABAC 01

pour r ** Ot\seulement 1J • WaaSV
Mj gnlflqn pipi gratis me 9 livres

On rend l'argent à celui
qui ne serait pas content

Ecrivez une carte.
Manufacture Beck, Kricns U

Fabrique de Diyans-lïts
Modèles riches et ordinaires

et de toutes dimensions à partir de

Fr. 30.-
Marchandises neuves offrant le maximum de

garanties

H. Oaudard, Tff' Lausanne
Téléphone 28.351

Dépositaires et revendeurs sont demandés dans le canton

se i &
transportable en montagne,
avec moteur 10 HP, état de
neuf. Prix 1500 fr. Chez Car-
dia , Antagnes s. Ollon.

Créai! agricole international
Dans sa séance de vendredi , le Conseil fé-

déral a pris connaissance avec satisfaction des
résultats des délibérations de la Commission
d'étude pour l'Union européenne au sujet de
l'établissement , à Genève, d'un Institut inter-
national pour le crédit agricole. On sait que
la France a renoncé à revendiquer le siège de
cet établissement et que Paris s'est désisté en
faveur de Genève. M. Motta n'a pas manqué
de remercier vivement M. Briand pour ce ges-
te amical, tout en soulignant que si la Suisse
n'avait pas sollicité le siège du nouvel Institut
international , elle appréciait d'autant p lus
l'honneur qui venait de lui être fait.

Le Conseil fédéral a tout naturellement
donné son assentiment pour l'établissement à
Genève du nouvel institut de crédit agricole ,
tout en déclarant qu'il soumettrait prochaine-
ment aux Chambres un projet de convention,
dans le genre de celui qui a été adopté par
notre Parlement lors de l'établissement à Bâle
de la Banque des Règlements Internationaux.
La décision formelle en ce qui concerne l'éta-
blissement de la Banque pour le crédit agri-
cole à Genève appartient, maintenant que le
comité d'étude pour l'Union européenne a
pris position sur cette question, au Conseil de
la Société des Nations. On sait , d'autre part ,
que le comité en question a déjà nommé une
sous-commission, chargée d'étudier toutes les
questions fiscales se rapportant à la création
de la nouvelle banque. La Suisse est représen-
tée à la dite commission par le Dr Bachmann,
président de la direction générale de la Ban-
que nationale, et par M. Blau, directeur de
l'administration fédérale des contributions. Le
Conseil de la Société des nations désignera un
comité d'organisation spécial, qui aura à met-
tre sur pied le statut du nouvel Institut. Tout
laisse supposer que ce dernier ne tardera pas
à inaugurer son activité.

PARENTS ! Interdises, à vos enfants de jouer
ou de courir sur la chaussée.

I ARGENTURE 
~ 

NICKELAGE I
ED. MEIER

12, quai des Forces-Motrices - Téléphone 47 027
informe son honorable clientèle et le public

qu 'il a ajouté à son activité un

fliciicr ût CHr@ii.ailc
I R e  

recommande par un travail rapide , soigné ^à prix modéré. Atelier et Bnrean prln-
eipal . 33. rue Alex. -Gavant , Acacias, Genève I

Téléphone 52.012 f :
—««¦.¦¦ . ¦ !.¦¦¦ ¦¦¦ ¦..—~-̂ — —*^T ¦ ' ' lll bll ll _——

trait d'union et assumer le beau rôle de paci-
ficateur que la nature et l'histoire lui ont ré-
servé. Le Suisse, cela va sans dire, est le très
bienvenu. Il y vit heureux, et les Suisses de
passage, dont on souhaite de voir augmenter
le nombre, remporteront d'un séjour plus ou
moins long dans cette ville originale et char-
mante, le plus agréable des souvenirs.

E. P.-L.

(T^ Ŝ T̂ Ï
SÈÈ r~S  ̂ O "̂ ^VS MJË

WÈ SR SUR §0
I M 1/ 0/ CERTIFICATS I
¦ *§ /* /• DE DEPOTS |
f lÊÈ ^̂  à trois ans ou plus I

M comptes à vue et à terme ' I
ff/fl Agence générale pour le Bas-Valais de la v&m

Ê nouvelle compagnie d'Assurances et de Réassurances S.A. a Zurich M
Éff^t Incendie , Vol , Dégâts d' eau , Bris de glaces et de Machines , etc. MUm

langue
étrangère

en 30 leçons par correspon-
dance (une leçon par semai-
ne), ou bien en deux mois
Ici à Baden avec 2 ou 3 le-
çons par jour. - Succès ga-
ranti. Références .

Ecole de langues
TAMÉ, Baden 4

Cafe-Res taurant
est ù vendre, 10 cham-
bres, tout meublé, forge
et maison locative, 4 piè-
ces, jardin , jeu de quil-
les, garage, excellente si-
tuation , sur parcours rou-
te et tram Nyon-St-Cer-
gue, centre du village ,
croisement de 5 routes.

S'adress. ù Berlie , huis-
sier, Glnglns (Vaud) .
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Quelques gâteaux
Gûteau mousseline. — Travailler ensemble 300 g

de sucre en poudre , une p incée de vanille en pou-
dre , huit  jaunes d'oeufs et un œuf entier. Y incorpo-
rer 125 gr. de farine et 125 gr. de fécule tamisées
ensemble , puis 125 gr. de beurre fondu , et , en der-
nier lieu , six blancs d'oeufs battus en neige bien fer-
me. Verser cet appareil dans un moule beurré et fa-
riné , faire cuire à four de chaleur moyenne , démou-
ler , glacer à la vanille , ou saupoudrer de sucre va-
nillé.

* * •
Moka a la minute. — Faire une tasse de café fort ,

ou délayer un peu d'extrait de café dans de l'eau
tiède sucrée. Prendre une demi-livre de petits beur-
res, un quart de beurre fin , un quart de sucre glacé,
un œuf entier. Faire une crème avec le beurre , le
sucre et l'œuf. Tremper les petits beurres dans le
café. En faire un lit , mettre une couche de crème ,
un nouveau lit , etc. Recouvrir le dessus avec de la
crème et râper un petit beurre pour saupoudrer.
Mettre quelques heures au frais.

* * *
Gâteau marbré. — Pour six personnes , prendre 80

grammes de beurre, 100 gr. de sucre en poudre , 2
œufs frais , 160 gr. de farine , demi tasse ù thé de
lait , demi paquet de levure, un peu de chocolat en
poudre ou de cacao.

Délayer pendant demi-heure le beurre avec le su-
cre, ajouter les d'eux jaunes d'oeufs , puis la farine
en remuant toujours le lait , les blancs d'œufs bat-
tus en neige très ferme, et enfin la levure.

Partager la pâte en deux parties égales ; dans une
de ces parties ajouter le cacao ou le chocolat en
poudre de quantité suffisante pour teinter la pâte.
Beurrer un moule et y mettre alternativement une
cuillerée de pâte blanche, une de pâte colorée , etc.,
et cuire à four moyen , en couvrant d'une feuille de
papier blanc.

* « *
Gaufres genre oublie. — Prendre 500 gr. de fine

fleur de farine , 225 gr. de sucre en poudre , une cuil-
lerée à bouche de rhum , un zeste de petit citron ,
quatre œufs , une cuillerée à bouche d'anis étoile
que vous faites bouillir dans un peu d'eau.

Mélanger et tourner les quatre œufs entiers avec
le sucre jusqu 'à consistance d'une crème épaisse.
Ajouter peu à peu la farine , en éclaircissant la pâte
avec l'eau anisée (ne pas mettre l'anis) . Il faut que
la pâte soit un peu claire. Verser une cuillerée de
cette pâte dans le gaufrier chauffé et beurré et faire
cuire quel ques minutes des deux côtés. Eborder les
contours , ouvrez vite le gaufrier , enlever rap idement
la faufre avec un couteau et la rouler sur une douil-
le en fer blanc ou le goulot d'une bouteille.

• » •
Fanchettes au fromage. — Pétrir ensemble 125 gr.

de farine , 60 gr. de beurre , 40 gr. de gruyère râ pé,
une pincée de sel et un œuf. Etendre cette pâte en
une abaisse de l'épaisseur d'un demi-centimètre,
dans laquelle on découpe, à l'aide d'un emporte-piè-
ce rond , de petites galettes. Mettre celles-ci sur une
plaque beurrée, les piquer avec une fourchette , puis
coucher dessus , autour des bords, un cordon de pâte
à choux , additionnée en dernier lieu de fromage
râpé. Les faire cuire à four assez chaud.

Lorsque ces galettes sont cuites , battre en neige
ferme 3 blancs d'oeuf , y mélanger 60 gr. de fromage
râpé, deux jaunes , un peu de sel et une petite pointe
de cayenne. Avec cette composition , mise da.ns une
poche munie d'une douille cannelée , garnir en mon-
ticule le centre des galettes. Il ne reste plus qu 'à
passer trois ou quatre minutes ces fanchettes à four
doux pour faire cuire cette crème au fromage. Ser-
vir chaud.

MELANIE.

Vacances et<f!rr
Pension Dames et Jeunes filles

Bonne pension au prix de 4 à 5 fr. par jour

Mme JOURDAN, St-Roch 18,
Lausanne. Tel 25.379

f——— ¦—'I
Transports finrêDres
A.MURITHS.A. Pompes funèbres

Tél. Stand 50.288 catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GENÈVE

CERCUEILS — COURONNES
Dépôts à SION : O. Marléthod; MARTIGNY:
MF. Moulinet, Tél. 225 ; Sierre : Vicarini et
Caloz ; Montana: R. Métrailler ; Monthey : Barlatey-
Galetti ; Orsières : R. Troillet <S Frères.
¦ , JE



Billet coioniai
Les papyrus... point névralgique de la navi-

gation du fleuve, à l'endroit où il confond ses

eaux avec celles du lac Kisale.
Le fleuve se nomme encore Lualaba, et ce

n'est que plus bas, après sa jonction avec le
Luapula , qu'il s'appellera Congo.

Tous les voyageurs qui ont voyagé entre Bu-
kama et Kongolo connaissent les terribles pa-
pyrus. Véritable îlot flottant de verdure, il
s'étend chaque jour, et essaie d'obstruer tout
passage aux bateaux.

La lutte est incessante entre l'homme et les
papyrus dans ce coin du Congo ; et bien sou-
vent, le chenal que des centaines de noirs ont
taillé dans la masse végétale est débordé par
les végétations nouvelles.

Il arrive assez souvent que le bateau est
encerclé , et il lui faut plusieurs jours de tra-
vail acharné, pour gagner péniblement du ter-
rain et s'en dégager.

Un journaliste ingénieux a essayé de solu-
tionné le problème en proposant d'alimenter
en papyrus une fabrique de pâte à papier ;
comme l'usine ne s'est pas encore réalisée, on
ne peut dire que la solution était bonne, et les
capitaines de bateaux continuent à les mau-
dire.

La compagnie de navigation a planté des
pieux nombreux, reliés par des câbles puis-
sants, pour essayer d'endiguer les papyrus ;
cela tient pendant quelque temps, puis tout
est a recommencer.

D... a été prisonnier des papyrus pendant
trois semaines. Il leur a voué une haine mor-
telle et a juré de les exterminer.

Il faut reconnaître, en toute justice, que
trois semaines à bord d'un petit bateau, as-
sailli le jo ur par des nuées de mouches tzé-
tzé, et la nuit par des légions de moustiques
désagréables et dangereux, n'offrent rien de
particulièrement attrayant.

Un régime alimentaire maigre et peu varié,
suivi d'un accès de fièvre malarienne de pre-
mière grandeur, voilà ce que ces maudits pa-
pyrus ont valu à ce brave garçon.

Avant cet incident, D..., qui est conserva-
teur d'un musée en Europe, et venait au Con-
go en mission d'agrément... pardon, d'études,
ne jurait que par l'Egypte. Il est même très
versé dans ces questions et déchiffre les papy-
rus égyptiens sans trop de peine.

Pourquoi diable les papyrus du Kisale lui
ont-ils joué ce vilain tour ??? Mandefu.

„PHLOX"
POTAGERS DE CUISINE

A. Pahud d C>«, Rolle
Hermès

machine à écrire
suisse

Rubans
pour machines
à écrire

sont en vente au bureau
du Journal

Le Rhône
Démonstrations sans enga-

gement.

I Attention ! 1
I Dès ce jour S|

I Grande Vente 1
9 Prix très avantageux. WÊ

I Aux Nouveaux Magasins I
I LouisTONOSSI-ZUFFEREY |
1 SIERRE ï
I Exclusivement sur l'Avenue de la gare , la maison gg¦ n'ayant plus aucune succursale a Sierre. gxj

I Immense choix de Chaussures 1
¦ pour la ville et la campagne. $p

I Confections — Complets I
1 pour enfants , jeunes gens et Messieurs ES

I Chapeaux de paille £
I pour Dames et Messieurs. S
I Impossible d'énumérer tous les articles ; rendez visite S
I et vous serez satisfait. 38

1 Se recommande : LOUIS T0K0S8I¦ ZUFFEREY i
] Maison Suisse fondée en 1883. IS
ll Téléphone 110 JII
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Bluff

— Quoi I tu fais encore sonner le réveil ?
— Oui , tu comprends, c'est pour faire croire aux

voisins qu'on a le téléphone.

Pour ies vins du pays
Un accord entre les intéresses

On se plaint depuis longtemps de la méven-
te des vins suisses. Mais il est plus facile de
constater le mal que d'en découvrir les remè-
des. Pourtant de tous côtés des efforts sont
faits pour résoudre ce problème économique
si important pour notre pays, pour la Suisse
romande en particulier. Une première consta-
tation s'imposait. C'est que la vente de tout
produit est fonction de sa qualité et de son
prix. La qualité, c'est affaire des producteurs.
Et, sur ce point, ils devront veiller toujours
davantage à fournir un produit irréprochable.
Le prix de vente... et surtout de revente, dé-
pend de beaucoup , d'autres facteurs dont , il
n'est pas toujours facile de tenir compte équi-
tablement.

Afin de chercher à concilier tous les inté-
rêts en présence, l'Office de propagande en
faveur des produits de la viticulture suisse
avait convoqué le 11 mai, à l'Hôtel St-Gothard
à Zurich, les représentants des grandes Asso-
ciations des producteurs de vins, du commer-
ce des vins, de la Société suisse des cafetiers
et de la Société suisse des hôteliers.

Au cours de la discussion, les groupements
en présence, tout en faisant nettement valoir
leur point de vue, ont manifesté avec non

Jlfe t̂esll Mofofaucheuse Rapid
aa^^^^^^^\^^^^sSii\l\W,'S»i l'e iulj r 'cation suisse, le

'̂ W Petii-TpacteurEir*5=isn Fauchage M V I V M E
^ 2̂"*» â̂aaSw Ŝ  ̂ I »ltaTknn*:aj*£j3 le me'ueur marché , le plus maniable. Muni de 2 vitesses.
AjK ĵ B̂jSijRH. LQUUBll U{£C Travaille sur terrains marécageux et sur pentes jusqu 'à
M̂ÊSBKSêÈB^ f r a f f  iOIB ^'"/o- Fauche les céréales. Pompe à moteur. Pulvérisateur.

jt&k","U:'..":.*A;'ilfSt Mnâf PluS de 200° macûinea en fonction. Prospectus gratis.

""** industriel Usîne et burea«x :
Billl RAPID S. A. des Faucheuses à Moteur, ZURICH
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*aLBg  ̂ réels , prix inférieurs. Cons t ru i te  à
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? HERMÈS
Mise à l'essai sans frais par

VÇtafp\e\«.
St-Pierre, 2 LAUSANNE
Occasions - Location - Révision
Portables - Machines à calculer, etc.

ON DEMANDE un

chalet
de 2 pièces et cuisine, dons
le Bas-Valais (év. environs de
Martigny). Adresser offres
sous D. A. 100 au journal
„Le Rhône".
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— Je regrette de n'avoir pas connu votre restau-

rant plus tôt , Monsieur 1
— Vous me flattez , Monsieur !
— Je veux dire que le poisson aurait été plus frais.

moins de clarté leur volonté d aboutir à une
entente, et la réunion a marqué un succès
dont l'avenir permettra de mesurer l'impor-
tance.

Il est dans la nature de toute entente et de
tout compromis, que les parties en présence
ne peuvent y parvenir sans concessions mu-
tuelles. C'est ce qui a eu lieu dans le cas pré-
sent également, et les principes acceptés tant
par les représentants officiels de la restaura-
tion, de l'hôtellerie et du commerce que par
ceux de la production comme devant consti-
tuer la base des rapports au cours des temps
prochains, ont la teneur que voici :

1. Les prix payés ù la production doivent partir
de chiffres de nature à favoriser la consommation
des vins suisses. Tel sera princi palement le cas des
moyens et petits vins de la Suisse orientale, eu
égard surtout à la nécessité de leur permettre de
concurrencer avec efficacité les vins tyroliens.

2. Les prix de détail prati qués dans les auberges
et les autres lieux de restauration doivent s'adapter
raisonnablement à leur prix de revient. Après avoir
tenu compte des frais de tout genre , lesquels peu-
vent , suivant les conditions, se monter jusqu 'à 50 cts
par litre, l'aubergiste devrait se contenter, pour son
indemnisation proprement dite, d'une marge usuelle
pour bénéfice et frais de vente de 100 %. Toutefois,
le bénéfice brut minimum devrait se monter à fr.
1.20 dans les conditions urbaines et à fr. 1.— dans
les conditions rurales.

3. Il apparaît indiqué, sur cette base, de fixer des
prix-normes devant partir des prix de revient réels
dans les diverses régions de production.

4. Une différenciation se justifie , du fait de la di-

versité des trais de vente, entre les prix de détail
pratiqués dans les villes et ceux se justifian t dans la
campagne. Dans les régions dotées de conditions ru-
rales, la marge devra rester autant que possible in-
férieure à 100 % ; de toute façon , une marge de
100 % doit représenter un maximum et tel doit être
aussi le cas pour les vins en bouteille.

5. Dans l'intérêt de la vente des spécialités un peu
plus chères, un supplément de 80 % doit être consi-
déré comme suffisant. Cette exception paraît justi-
fiée en raison du fait que la vente de ces vins per-
met de réaliser de toute façon un bénéfice supérieur.

6. Les aubergistes et leur personnel doivent se fai-
re un devoir de recommander en premier lieu à
leurs hôtes les vins du pays.

7. On attirera sans cesse l'attention des organisa-
tions agricoles sur la nécessité de faire œuvre mé-
thodi que de propagande en faveur des vins suisses
dans leurs propres milieux. Les vins du pays doi-
vent être généralement réintroduits avant tout dans
les régions de production.

8. On devra donner de façon ostensible la préfé-
rence aux vins suisses dans les locaux et lieux de
restauration appartenant à l'Etat ou auxquels il est
financièrement intéressé, et l'on devra y faire une
propagande nettement marquée en leur faveur.

9. Les organisateurs des nombreuses fêtes suisses,
cantonales et régionales et surtout celles revêtant
un caractère patrioti que, devront s'attacher à pren-
dre en premier lieu les vins suisses en considération
et à les vendre à des prix raisonnables.

10. Les autorités devraient se faire un devoir, à
l'instar de ce qui se fait à l'étranger , d'offrir par
principe du vin du pays aux réceptions et banquets
officiels.

11. C'est aux organisations des cercles intéressés
qu 'incombent la tâche et le devoir de faire connaî-
tre par le moyen de la presse ou de toute autre fa-
çon appropriée les modalités de cette entente.

12. On devrait s'attacher à amener la production ,
le commerce, les aubergistes et l'hôtellerie à prendre
régulièrement contact. U leur serait particulièrement
utile de le faire au printemps.

Il est à souhaiter que, grâce aux efforts ré-
ciproques des cercles intéressés, ces thèses
qui, cela va de soi, peuvent comporter un cor-
rectif adapté aux circonstances spéciales, con-
tribuent à faciliter et à améliorer la vente des
vins du pays. II faut en particulier insister sur
le fait que les thèses concernant le bénéfice
du cafetier s'app liquent moins rigoureusement
à la Suisse romande et aux régions de produc-
teurs où la marge n'avait jamais atteint les
mêmes proportions exag érées qu'en Suisse al-
lemande. On continuera à s'y conformer aux
usages.
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DAVIDE CAMPARI & Co, LUGANO
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La QUESTION
S E X U E L L E

est celui du docteur

AUGUSTE FOREL
nouvelle édition remaniée
par le docteur Oscar Forel.
Prix fr. 12.— fr.
En vente dans toutes les
librairies ou chez l'éditeur
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LE REVE
Solide Economique Bon marche Elégant

Emaillé blanc ou gris
Dépositaire pour MARTIGNY

Georges LUISIER, fers
:aites de la publicité dans le R H 0 N E !




